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R£NFORCEPIENT DE LA CAPACITE DES PAYS AFRICAINS A l'EnRE LA SCIENCE 
ET LA TECHNOLOGIE AU SERVICE DE LEUR DEVELOPPEPIENT INDUSTRIEL 

RESUME 

1. En adoptant le Plan d'acti~n de Lagos pour le developpement economique. 
les chefs d'Etat et de gouverne11ent africains ont pris avec deteraination des 
11esu~es tendant a ~ssurer la mise en place d'une base scientifique et 
technique appropriee et l'utilisation adequate de la science et de la 
technique pour faire progresser le developpement dans les domaines de 
l 'aqric11lture. des transports et des c~nications. de l' industrie. notcument 
les industries agricoles. ainsi que. entre autres. dans ceu~ de l'education et 
du perfectionne11ent de la main-d'oeuvre. La raison de ces initiatives etait 
parfRitement evidente du fait que, face a la Crise, la question de savoir 
pourquoi un continent si richement dote de ressources naturelles etait reste 
le -.oins developpe de la terre et le plus susceptible de subir le contre-coup 
des changoments survenant dans d'autres regions et dans la conjoncture 
110ndiale se posait dorenavant avec plus d'acuite et exiyeait une reponse plus 
urgente. 

2. Le Plan d'action de Lagos a done mis !'accent sur !'importance 
pri110rdiaJ.e d'un developpement systematique et integre de l'Afrique ainsi que 
sur !'utilisation a cet effet de la science et de la technique parses pays et 
par ses populations. pour accelerer leur processus de developpe11ent autol"IOIM! 
afin de re.eerier a la situation paradoxale decrite ci-dessus et de faire 
correspondre le niveau de vie dans le continent a la dotation en ressources de 
celui-~i. Dans la societe actuelle. le niveau de developpe.ent de la science 
et de la techniq~e est en effet lie a celui de l'industrialisation. Le 
sous-developpement du continent africain reflete done le sous-developpement de 
sa base scientifique et technique et. en consequence. son niveau 
d'industrialisation. 

3. L'un des resultats majeurs de la conference historique de Lagos pourrait 
done itre d'avoir sti11Ule ou recolllrtilnde des decisions concernant la maniire la 
plus adequate de traduire par des mesures et des progralllles concrets les 
suggestions contenues dans le chapitre de son Plan d'action relatif a la 
sc;ence ~t a la technologie. Pour aider la conference a obtenir ce resultat.. 
l'ONUOI a elabore. pour que celle-ci l'exaniine. le present docunient sur le 
"Renforcement de la capacite des pays africains a mettre la science et la 
technologie au service de leur developpe111ent industriel". Ce do··•unent 
comporte cinq chapitres dont les titres sont les suivants : Introd~ct:~n; 
Oecannie du dcveloppement industriel de l'Afrique; Developpement et 
applications de la science et de la technique aux fins de l'industrialisation 
de l'Afrique; Projet de cadre d'action visant a renforcer la capacite des pays 
africains a mettre la science et la technique au service de leur developpement 
industriel; enfin. Conclusion. 



(vi) 

P.!:_i~c: !P:a.!'l.s _dee_ !~!'.:.ti.!: i~'!~ ~d_t?.etees ~~ _l_~~c!!~f_s_ .~ .:_~t~ ~ 
~'= de_ gy~ve~nl de~_ e1frice1ii:t...:!_. concerntilnl 

!e ~-~'!~l~~~l'_!_t __ ~'2._o_~~~~~t _s~c iaJ 
de_J_'Afdque 

4- l'inlrndu•:liun l:Olnpor-le une breve d&•scr.pl.ion de la silue1tion l!tonom1que 
cu-luelle el des diVl•r·s f.u·lpurs qui, Cf.'S 1~ der·nil-res annces, onl t:unlribu~ i:lU 

reldrd de l'Afri•1ue sur les pl.ms soci.tl et \!connh,i'1ue. ~uivant le pldn 
dP.c:r·jl l·i-·dessus. ],~ dtKumenl fuurnil pnsuill• um• analyst• d~LctillPP des 
d\!clcu·dt ions impor·Ldntes ctdnpl(•es pdr les chefs d'Elc1t: et de 9ouverm•n1tml 
afrh:ains sur des sujels reldl ifs dU dPVl•]oppl~menl cnmumiqur l'l snc:ir.l. LPS 
principa'.es d~cl".'\r·dlions en qu~stion Slant les suivantes 

a) Le Plan d'action de Lagos et l'Acle final deJ,.agos Ces ded<trctlions 
pren>nisenl un d\•'Je)•>ppc•menl economique aulOClmtr·e par la pr·o111otion de 
l 'aulosuffiscmn• collet·tivP el du dt!veJoppt.>mt'nl dUlonulll('. L.a periode 
d'e1uhution de ce plan doit prendre fin l!n }'~n 2000; a CC! moment, 
l 'AfdquP dl'vr·di l elr·e inlegr·e" sur· )es ploms soc.ia) el economiqul• et les 
ec...hdr19es cu1nmercictux enlr·e les pays du continent devr·afont .tvoir dlteint 
Un niVPdU elrvi> drtnS le d<.>IDdinp dt• 1 I industrie manuf d•:lur·iere, des 
~erv1ces et de la lm:hnoloqie. et leur prol'luction industri<>lle devreti l 
repre~wnLN· 1 '1 i:IU moins de ]d produl·Uon mondid1e. Ces pays devrdienl 
en oulre <\Cct•der a l 'a11lo~ufrisetnce l!n mal.ier·e etlim;mldire et, 
finalemenl. L•ne Communnull- economique afr-icaine el un llldn·he connun 
tlfrkain devr·aient elre crees d' id I 'an 2000. 

b) Programme priorilair~k_ redr(,?SSemenl economiquede l 'Afri~ 
(198§=.l.?~Q.l : C:e proc3rc.tmme l:ient compte du Fait que. pour des r·disons 
d'ordn~ Lant inlerne qu'exl.erne. let realisation c:IPs objecUfs du Plc.m 
d'aclion de La•3os, dl•ven.tit de plus en plus lointdine et l'Afrique 
s'enfun~c1il de plus en plus dans le tndrasme. loul en c.ccordanl la 
priorili abso]ue i l'dccession i l'autosuffis~nce dans les secteurs de 
l'a]imenlrll.illn el du d1~veloppl'll1l•nl rt9ricule, de mcml• qu'a )'all~9emcnl du 
farrfoau de la delle t!xl.crieur·e du continent. le Pr0t3ramme souliqne le 
roh• cruci.tl de )'ir.dU!>lriP el d'autres Ser.leurs d'dppui, leJs qUP. la 
science et la technique, Jans la rcdlisdliun de ces objeclifs 
priuritaires el d..tns la solution den problimes qui sont devenus la 
"llld}.idie chr·onique" du continent. le d~lai impar·li pour la r~alisation 
de c:e proc3rdmml• esl la pc:'t"iode 1986-1990, qui repre:1t•nle le nombrc 
d 'annees resletnt .l courir pour dppliquer le prt,.3r .. ,mme de la Oecennie du 
devploppl•ml•nl indu~lric>J de l 'AfriquP. 

c) .~S:..<>.9~~mm~~-~i:!£..tJ..o!!__<~~~ _l'!~ti_~~ UQ!_e_~~ur _t~ _!::_edr:es_se'!._ent e'=OOJ>~.i~! et 
le developpe~r.:.i! dl~_.! __ '_Afrique LJ._98~--1990} : Ce progrdmm1• est ldnl par sa 
lOncepl ion que pdr son conl.enu le cumplP.ment du rr0t3r dmme priori ldire de 
redrP.!l!ll'llll'nl lH.:onomique> dl' l'Afr-ique. Jl sou]igne le rclP. joue par Iii 
con1111Unt\ute inter·n..aliondle, qui cippute les efforts de doveloppell\\!nt du 
continent africain el. fixe i l'Afrique des objeclifs priorilaires 
S•.·mbl.tbles ~ CIWX du Pn.'•Jri:\mme priorit.;aire de redr.!Sseml!nt aconomique. 
le. roJ~ cenlrcl) de } 'industr·lc! dans le redre:;sem{:nl. Sl'C; 0-·economique du 
continent, en pad;iculi1~r ses r.\pp\lr·ts ctvec l ';:u1losuffisance dctns le 
secl~ur d~ l'alimenldlion el avec IP dive.)oppe.menl de l'etgricullurec> y 
sont .-ussi souli9nes. Ld pi'?riode prevue pour l 'applicdtion du Plctn e~t 
la meme que pour l•? Pro9r-c1mml! pr-iorHriir·"· 
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':>. ro ... tes ces dl'•cldt"cllions visent essenli1•lll'1nent le n..Jn~sst•ment de ld 
siludlion Pnmomiqut• dl• l 'Afrique. Les fclcll•ur·s ll'ls qm• lri drlpr·iurdliun dl•s 
lerines de l'l>chdnqe. l'effontkement des pr·ix dt~s pnxiuits de bdse. ld 
diminulion dl! l'didl• publiqul' .tu devl•loppl'ml'r1l t•n l1ffml•s r-Pt•ls t>l d'auln•s 
diffic:ulles ext~r·ieun!s el inl~r-ieures s.!dt••Jses •lycmt d•Jqrdv~ la t:r-ise 
economiqut• ('fl AfriqUl' sunt dnalys~s t•l des Rll'SUn•s visdnl. d dppl iquPr· dl'S 
SO lulit . .\nS imml'>d icttes el a lOfllj ll'tln\! sonl pr·opO'>t'l'S. 

6. Ce pnlCJr·~lmine specio-1. expose dctns le deuxil'lft<! dklpilre du docurnt.>nl. a t'!te 
con~u en VUP dl' poJcu-i se-- ddVdfllcl9l' } 'dlll•nl ion sur· le ro}p l" }pf joue pdr 
l' industr·ie d.;ms le dl>velopp•~mt!nt socio-\•conumique lanl l!O Afr·i•1ue t1u'clil leur·s 
el de mieux en fclire prendrt> ntnst·ienn•. I.ii [)enmnil•, qui s'elenc:I dl• 1980 a 
1990, a ete pr·ocla..Ce pour .;ue des mesures soient pr·ises d'un1em;e pour 
acce}erer J'jnduslr-ia}isalion du l·onlinenl el, PO SN;ond )jeu, pour mobj}j:;er 
davc\ntage de res sources techniques et financ il!r·es inler·ndl iund les ·~n vue 
d'aider· Jes pays afdcclins ddns ll'urs l~nlal ives d' iriduslr·idlisalion. 

7. Apr·es •1ue la per iode 1980 · 1990 l'U t e te pr··,d~unee Decenni e du 
developpemenl induslriel de l 'AfriquP par· l1>s t:hefs d'[lcll el de 9uuvl'n1t.:11enl 
dfricains et pctr I' Assemblee quner-ale des Ndtiuns Unii•s. un pn."Jrctrnme de l..i 
DecenniP d ele elabore. Dans le cadn• dt> l'I! prugr-dllllTll', ld Clen•nniP se divise 
en deux elapes ayant valeur indi<:ativl!, qui cur-rt•sponcfont r·especlivt•ment a la 
phc.se pr-epardloir-e (1982-198'1} el ,i la phdse d'exerulion (198'>--1990). Diver·s 
p}dnS et aclivi tes ont ele mis <lU point pour que le pr·O<Jr·dmr.ie soi t P.XQCUle et 
conlrole le mieux possible. Des arrdnql'menls inslitutionnels onl ele conclus 
- s'elendClnt de cumitP.s ndtiorklux de cuor-dindlion, en passdnt pdr •.i.n comile 
mixle interset-reldr·ials OUA/CI A/ONUOT ri des orgdnPs din•cll•ur·:; noldnvnf?nl Id 
Confenmce des ministres dfrit:ains de l' induslrie - un 1ue d'urienler et de 
COnlroJer· Jes activiles menel'S dclnS )I.! Cddn• de J'exec.;uliun du progrdlllllll'. 

8. Au cours de la ph<tse prl'•par·mtuire de ce pro•3r·et1nme, un Cl~r·tdin numbre 
d'aclivites onl ele menees d lous Jes niVPilUX pour· prepan•r Jd phase 
d'executiun. Compte lenu di! ces Cll·livites. on em1isa9e de Cl•ntn~r celles ,1ui 
corr·espondenl d ]a phase d'execulion sur ]d cre ... li<-n d' indusldes molrices 
prioril«lires et dt!S capclcites hum.tines t!t techniques nckessdires <Ainsi que 
d'un mecdnisme inslilulionnel d'appui •?l d'une basl! de Rldl.i~r·es premii•res. On 
s'ctltacher·Cl en pctrliculier a mobiliser des ressources findnciQres el a 
promouvoir une cuoperdlio:-. inlrd-·afric·r1ine plus poussei~ dans lous !es do111c:tim.?s 
du dcveloppl!ment industriel. 

9. le present doc:unwnl vis1• princip;,.lemenl IP devt•loppm111.?nl l~I. Jes 
cippliccttions de la science et de lc1 technique .-ux fins de I' induslrialisdtion 
de l'Afrique. Oeims ce conlim-nl, l'imporl.uu-e du role d1! ld scil•nc·P. 1!1. de Id 
technique ddns le dovP.}oppemenl P.conomique ut induslriel n',;a p.-s loujours P.te 
souligne comme il se duH. Dans 1,,. Sl•clion c-orn?:1pundcml1• du documN1l., on 
S 1 cAllache 4 dnalyser en def di 1 le ro \e de \cl SC hmce et de }a let.hnique en 
lanl que vehiculu du devP.loppt!m1ml ec.:ononiiqu'• P.l indu:;tri1!l. Plus 
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pnicise.tent. les applications de la science et de la technique a 
!'industrialisation y sont considenies comae un moyen pour parvenir a une fin. 
la fin etant les objectifs de developpeaent de chaque pays. En consequence. 
ces applications de la science et de la technique en Afrique impliqueraient a 
la fois l'acces aux techniqu~s llOdernes et etrangeres et leur application. en 
lliiae temps que le recours a des techniques nationales. en particulier celles 
qui sont •ieux adaptees au secteur des petites et moyennes industries. 

10. Ce n'est qu'en operant une telle reorientation que la science et la 
technique pourront sensiblement c~ntribuer a accelerer le rytt.e de la 
croissance industrielle. conformeaent a !'ensemble des objectifs de 
developpement et a l'objectif fixe a Lima. a savoir faire en sorte que la 
croissance industrielle des pays africains represente 2 ~ au 110ins de la 
croissance industrielle mondiale d'ici l'an 2000. 11 est done vital 
d'integrer l~ science et la technique dans le developpeaent econo11ique et 
social en les associant aux objectifs de developpement de mime que de mettre 
en place des mecanismes efficaces pour favoriser leur developpement et leurs 
applications. 

11. Du fait que. dans les pays africains. le niveau de developpeiaent soit peu 
eleve et l'infrastructure necessaire insuffisante. particulicrement en ce qui 
concerne les ressources humaines. le developpement et les applications de la 
science et de la technique aux fins du developpe!M!nt socio-iconoaique s'y sont 
heurtes a de nombreux probleaes. Les plus importants de ces problemes sont 
les suivants : environne11ent industriel insuffisa1111ent developpe; absence de 
politiques et de plans nationaux precis en matiere de technologie; des 
mecanismes et institutions nationaux sous-developpes en 11atiere de 
recherche-developpe11ent industrielle et technologique. ainsi que pour la 
selection. !'acquisition et le transfert de la technologie industrielle; des 
ressources financieres insuffisantes; une illili~'oeuvre technique 
sous-developpee et un manque d'informations industrielles et techniques 
appropriees. 

Proiet de cadre d'action visant a r~nforcet la capacite 
des pays africains a mettre la science et la technique 

au service de leur developpement industriel 

12. Dans ce chapitre. des cadres d'action visant a mettre la science et la 
technique au service du developpement industriel sont proposes. Au niveau 
national. le cadre d'action a pour objet de permettre aux pays de •ieux 
.. itriser leur developpement industriel et economique en se dotant d'une base 
scientifique et technique solide et a leur donner en particulier les 110yens de 
RMtttre au point, d'acquerir, d'absorber et de diffuser les techniques. Il est 
done souhaitable, voire tres urgent, que chaque pays africain elabore un plan 
d'action dans le domaine de la science et de la technique, non seulement au 
niveau national mais a~3si aux niveaux de la sous-region et de la region, dans 
un esprit de cooperation intra-africaine. Ce cadre d'action fait igale11Mtnt 
apparaitre l'i11pOrtance fonda11entale de la contribution de la communaute 
internationale a l'execution de ce plan. 

13. La stricte application du progra11De d'action devrait contribuer dans une 
large Mesure a rendre l'economie africaine plus rentable, • accelerer 
l'industrialisation du continent, ce qui penMlttrait d'accroitre sa part dans 
la production lllOndiale de produits manufactures, a reduire la dependance de 
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certains pays vis-il-vis des technique~ etrangeres. a opti•iser l'utilisation 
des fo:'\Js investis dans des progr...-es relevant de la science et de la 
technologie. enfin a reduire l'enorme dette exterieure des pay~ africains. 

14. La COtlllUn&Ute internationale peut aider les pays africains a executer 
leur prograame d'action et. en la .atiere. les organisations du systeme des 
Nations Unies. l'ONUOI. l'UNESCO. la CNUCED et l'OIT en particulier. ont un 
r0le vital a jouer. Ence qui conc@rne l'ONUDI, vu les divers .andats et 
responsabilites qui lui ont ete assignes par ses autorites legislatives. cette 
organisation~ un programme bien defini pour ce qui a trait a l'appui qu'elle 
doit apporter aux efforts deployes par les pays africains en vue de developper 
et d'utiliser la science et la technique aux fins de leur developpement 
industriel. Ces .andats ont ete •is encore davantage en relief par la 
proclamation de la D~cennie du developpement industriel de l'Afrique. qui a 
donne a l'ONUOI la responsabilite primordiale du contnlle et de la fourniture 
de !'assistance technique aux pays africains dans le cadre de son programme. 

15. Le progra1111e cooperatif d'action de l'ONUDI relatif aux techniques 
industrielles appropriees fournit egale11ent une i..,ortante contribution aux 
pays africains par le fait qu'il per11et de developper leurs capacites dans 
divers secteurs secondaires de la technol.Jgie industrielle. L'objectif 
essentiel du programme de l'ONUOI. outre l'execution de programmes 
specifiques. consiste a consolider les efforts dans ce de>11aine. a mobiliser 
l'interit de la c01111Unaute internationale pour qu'elle contribue aux efforts 
des pays africains et des organisations africaines. 

16. Les principales activites mene2s par l'ONUDI qui ont trait au 
developpement et aux applications de la science et de la technique visent 
entre autres a aider les pays africains dans des do.aines tels que : la 
fon1Ulation et l'application de politiques, de plans et de progra11111es en 
111atiere de technologie; la creation d'institutions et de centres d'excellence 
technologiques a t~~·s les niveaux et le renforcement de ce~x qui existent 
deja; la fourniture d'infon1ations techniques concernant en particulier la 
selection, }'acquisition~· l'adaptation de la technique industrielle ainsi 
que la •ise au point et la c<>1111ercialisation de techniques nationales en VJe 
de leurs applications concretes aux fins du developpement industriel; le 
developpement des capacites technologiques; enfin la promotion d'une 
cooperation technique non seulement entre les pays africains eux-lli11es mais 
~ale11ent entre ceux-ci et les pays developpes ainsi qu'avec des pays en 
developpement d'autres continents. 

17. Une question d'importance critique traitee dans ce chapitre du docu119nt 
est celle qui concerne la strategie d'application du cadre d'action. A cet 
egard, une llithode tres prag.at1que et tres realiste, fondee sur une 
evaluation ~t une selection minutieuses d~s actions pri~ritaires devant itre 
.. nees a moyen et a long tar .. est proposoe ainsi que des suggestions 
concretes concernant la mobilisation des ressources financieres necessaires a 
leur execution. On y souligne la necessite urgent• de chercher • resoudre les 
proble..s de la science et de la technologie et de leurs applications au 
developpe.ant economique en Afrique et l'on y indique que le cadre d'action 
propose ainsi que la stratigie i appliquer pour sa •ise en oeuvre devraient 
constituer une base solide pour un developpe.ant authentique de la science et 
de la technique et pour }'utilisation de celles-ci COlllle lllOyen de parvenir a 
un developpe119nt autono99 et auto-entretenu. 
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Conclusion 

18. Dan!> ce dernier· chapi tre. on es lime qu~ les pays africdins qui souhdil,•nl 
llM!ttre la s•·ience et la technique au service de h•ur d<!v~loppement industrit~ l 
sont confrunles ~ une tiche colossale. Les pays el orgdnisalions d'Afrique 
sont ~ppe les a con'iacr·er un volume ap~roprie de re'isources t.mt f inane ierus 
qu'hu11a.ines a ce secteur. Aux niveaux sous-regiundl el regional. il est 
urgent de anetlre les ressources en commun ut de fc1ire •m sur·te que la 
solidarite mise en relief dans les diverses declardtions el resolutions 
adopt~es par les dirigeants cilfric-.ins conr.ernant le dcvelopp•~ment Qconomi•1ue 
et social du continent se lraduise dans des fdits concrets. 11 faul 
intensifier la cooperation induslr! "lie et te..:hni•1ue enlre les Ela ts me1nbres 
ainsi qu'avec d'autres pays en developpetnenl el au niveau 11K>ndinl. IJ faut 
enfin que la communaute et les or"']anisat.ions international,~s didunt davcmlage 
les pays africains a developper leur infrastructure scienlifique ·et technique 
et a en faire beneficier leur industrie ainsi que les Clutr·es 'iecteur·s de 11~ur 
economie. A cet egard. le role critique particulier joue par l'ONUOI. pctr 
l'assistance qu'~lle dpporte aux pays et aux 0~3anisalions d'Afr·ique d3ns cet 
important domaine. est mis en relief. 
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I. INTRODUCTION 

Observations preli•inaires 

1. One~ est toujours a se demander pourquoi un continent si richement dote 
de tous les ingredients necessaires au developpement socio-economique demeure 
dans un tel etat de sous-developpement. la question est simple, la reponse 
ca11plexe. Les Africains eux--e.es, une fois l'independance acquise. ont mis 
20 ans et organise d'innoinbrables reunions pour identifier les problemes 
fondamentaux et pres~rire les pre•iers re.edes. II fallait remonter a la 
.ainmise cclonialiste sur le continent et au partage de ce dernir, qui 
expliquent la fraf!tmentation de l'Afrique en d'innombrables ~ys, dont la 
majorite, avec des populations inferieures a un •illion d'habitants, ne sont 
pas econo•iqueaient viabl~s. l'economie de la plupart de ces pays se 
caracterise, entre autres, par une pauvrete irreductible et un niveau peu 
eleve de production. faute d'une intrastructure socio-econoaique de base 
suffisante et surtout d'avoirs corporels, de ~apacites de recherche, et de 
ressources technologiques et humaines suffisamnaent •ises en valeur, tous 
elements indispensables"' !'emergence et a l'epanouissement d'une communaute 
integree et dynamique. 

2 Apres 25 annees d'independance, qui auraient du, au moins en principe, 
permettre a l'Afrique de prendre ~n main son propre destin, la situation 
economique demeure sombre. Co111me signale dans le preambule au Plan d'action 
de Laqos. "l'Afrique s'est trouvee incapable d'atteindre le moindre taux 
si~nificatif de croissance. Quel que soit l'indicateur socio-t!conomique 
utilise - revenu p~r habitant, part des activites pr:maires dans la production 
totale, taux de scolarisation, acces a l'eau sa}~bre, mortalite OU sante - la 
plupart des pays africains restent a la traine d'autres pays en 
developpement". Le nombre de pays africains places par !'Organisation des 
No.lions Unies sur la liste des pays les moins avances vient de passer a 27, 
sur un total mondial de 40, tandis que 21 des 34 pays classes par la Banque 
mondiale comme des pays en developpement "a faible revenu" sont des pays 
africains. 

3. Les progres accomplis dans la realisation des objectifs quantitatifs 
fixes par la Declaration de Lima ont ete decevants. La croissance annu~lle 
moyenne, pour l'Afrique en developpement, de la va!eur ajoutee aux cout~ des 
facteurs n'a pas depasse le taux atteint pendant la peri~de 1970-1977, a 
savoir 6 Sen moyenne. Quoique raisonnable si l'on tient compte des problemes 
internes a certains pays et des tendances recentes de la conjoncture 
economique mondiale. ce taux est neanmoins bien inferieur a l'objectif de 8 s 
fixe d~ns la Strategie internationale du developpement, et encore raoins 
Satbfaisant 2U egard au role qui revient a la region dans la realisation de 
l'objectif fixe a Lima. La part de l'Afrique dans la production mondiale de 
produits manufactures demeure pour ainsi dire inchangee depuis 1978, a moins 
de 1 S du total (aux prix de 1975), alors que la part d'autres regions en 
developpement, en augmentation legere et constante, atteint desormais pres de 
9 s du total, temoignant du declin de la production africaine par rappor~ a 
celle d'autres regions en developpement. 

4. Bien que de ,1us en plus de pays africains accordent un rang de priorite 
eleve au developpement industriel qui leur permettra de realiser leurs 
objectifs sociaux et economiques, la situation de l'industrie dans la pl~part 
de ces pays ne laisse pas d'inquieter. Le taux de croissance industrielle des 
pays africains est extrimement faibla, l'industrie ne fournissant qu'un 
pourcentage minime du produit national brut. Le proc~ssus 
d'industrialisation, dans lequel entrant des considerations et des paramitres 
administratifs, technologiques, economiques, sociaux at politiques, agances, 
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orcheslr-cis el manipules de maniere dyni'ilmique par une distr-ibulion changeanle 
d'dcteurs. de participants et de d~cideurs. devient lui--tneme de plus ~n plus 
co111plexe. 11 s'agil en effet de metlr·e sur pied el de gen~r des enlreprises 
~ui har111<>nisent et integrent les ressources materieiles. la lechnoloqie et 
l'activite humaine a des fins de production. 

5. La part de;; produits manufactures dans le produit interieur brut (PLO) de 
la region demeure netlemPnl inferieure a la moyenne pour tous les aulres pdys 
en dev~loppement, alors que la production agricole baisse rapidement. La 
pluparl des pays de la region conlinuent a concentr-er leurs activites 
economiques sur· la production de produits de base en vue de leur exportation 
vers des marches et a des prix qu'ils ne peuvenl conlroler. Les fd~leurs de 
production de base nc!cessaires a la production de ces llkirchandises sont 
imporles el payes en precieuses devises. pour des sommes netlemert superieures 
aux r-ecettes d'exporlation. Ain;;i s'explique un autr·e trait fondc:•mental du 
marasme economique de l'Afrique. a savoir l'enormile de sa detle exterieure. 
En raison de la crise ckonomique mondiale. aggr·av~e en Afrique par des 
catastrophes naturell2s. plusieurs pays africains ne sonl plus en mesure de 
rembourser leur delte exterieure. 

6. Aussi regne-t-il dans plusieurs pays africains un climat de 
ciesenchdnt~ment croissant devant le mode actuel de croissance industrielle et 
de developpement en general. Si des resultats interessanls ont ele oblenus 
dans quPlques pays. l'impact global du processus d'industrialisation et 
I' introduction de la science et de la technique s'est revele bien insuffisanl 
par rapport aux besoins socio-economiques de la plupart des pays d'Afrique. 
L·i!S retombees economiques du developpemenl industriel n'onl pas filtre 
jusqu'aux couches les plus pauvres de la population de ces pays, qui n~sident 
en general dans les zones rurales et n'onl pas ele louchees par le 
developpement industriel. concentre essentiellement dans les zones urbaines. 
La croissance industr-ielle fondee sur des modes occidenlaux traditionnels de 
production et de consommation n'a pas ~te orient~e de fa~un ci r·epondre aux 
aspirations el aux besoins legilimes de la population, essenliellement r·urale, 
de la plupart des pays africains. en matiere d'emploi, de revenu et de prOC'3res 
socio-economique. La pauvrete et le chonldge se sont, en fail., inlensi fies, 
non seulement dans les regions rurales, mais aussi dans le se~teur urbain. 
Les ecarls entre les revenus ont eu tendan~e a s'accenluer, au lieu de 
s'amenuiser. et surtout certains besoins fondamentaux de la communaute, 
nota.Mlen~ en matiere de securite alimenlaire, demeurenl insatisfaits, 
situation qui engendre une dichotomie critique, et qui va en s'accentudnl, 
dans le processus de dev~Joppement. 

Le Plan d'action de Laqos et l'Acte final de Lagos 

7. C'est dans ce contexte economique fort sombre que les respon:;ctbles 
africcdns ont resolu que, faute d'allaquer· le mal, c'esl-a-·-dire les facleurs 
responsables de leurs difficultes 6conomiques et sociales, a la racine, grdce 
a des changemenls structure Is durables et a long terme, l 'Afr ique dem,~urer·,,d t. 
1' enfant ma lade de la C•>mmunaute internationale. Aussi une session 
extraordinaire du Sommet de 1 '0UA a-·t-el le ete convoqwfo a Lt1gos (Nigeria). en 
avril 1980, pour etudier la situation econumique du contimmt. A celte 
session, les chefs d'Etat el de gouverncmenl des pays de l'OUA onl entrepris 
un examen critique de lc1 situation economique dans leur pays ot i!'U nive.tu 
regional et ont adopte le Plan d'ac:t;ion de Ldgos pour le developpemenl 
economique de la region pendant la periode 1980·-2000. Ce plan passe en revue 
tous les secteurs du develop?ement africain el vise i promouvoir la mise en 
valeur des capacites autochtones n6cessaires ~ la r6alisation du double 
object.if de l'autosuffisance collective et ·.1u developpement. aut;onome. 
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8. Conscienls du r0le doaiinanl et central de l'industrie dans le 
d~velop~ment 6conotaique des pays africains. les ~hefs d'Etat et de 
gouveme1nenl des pays de l 'OUA onl classe l' industrialisation au second rang 
des priorites dftns le Plan d'aclion de Lagos. apres l'autosuffisance ~n 
malier-e de production ali11111P11taire. Le Plan d'action dii! Lagos explique le rang 
eleve de priorite accorde au d6veloppe91ent industriel en ces ten.es 
(par. 56) : "L' induslriali sation du continent africain en general el de chaque 
El«lt membre en par·ti-:ulier constitue une option fonda.entale dc1ns l 'action 
globale deslinee a sortir l'Arrique du sous-developpemienl et de sa dependance 
economique. Le developpement econoaique et social integn! du continent 
africdin exige la creation d'une induslrie ddnS chaque Elat mle9lbre con~ue dans 
l'interet du pays et destinee a se renforcer dans le cadre d'une 
complemenlarile d'action au niveau de la 5ous-region el de la region". Enfin. 
l'industrie est consideree dans l'R~te final de Lagos COlllM! l'un des secteurs 
priorilaires pour l'inteqralion econoaique du continent au cours des annees 80. 

9. Les objectifs a long ter9e fixes par le Pldfl d'a~tion de Lagos pour le 
secleur induslriel de la region Consislenl a assurer ilU mains 2 ~ de la 
production induslrielle mondiale d'ici l'an 2000 et 1.4 ~avant la fin de la 
decennie. Les pays africains sont insta..aenl pries de aellre tout en oeuvre 
pour accQder d'ici 1990 a l'aulosuffisance dans les secteurs suivants : 
alim~nlalion. maleriaux de construction. habillemenl el energie. tandis qu'au 
cours de la prc•icre moitie de la decennie. ils jelteront les fondements du 
developpemenl progressif des industries de base suivant~s. indispensables a la 
realisdtiun de l'Clutonomie : industries ali.entaires et aqro-industries. 
industries du bitimenl. industries meldllurgiques. industries IN!caniques, 
industries electriques et ele~tru"iques, indu~tries chi•iques. industries 
forestieres el industries energetiques. 

Progra~rioritaire de redressement econe>11ique de l'Afrique (1986-1990~ 

10. Devanl I 'aggravation persislanl~ de la crise ecorlOIDique c;.fr-icaine, source 
de souffr·ances inou'les pour la population de ce continent, les chefs d'flat et 
de gouvernemenl de l'OUA onl decide. en juillet 1985. au cours de leur vingl 
et unieme session ordinaire, lenue a Addis·Abeba {Elhiopie). d'adopter le 
Progrdmmc prioritaire de redressemenl economique de l'Afrique {1986-1990) pour 
faire face a la situation d'urqence et pour pr~parer le continent a faire face 
aux futures crises. Le programme traduit }es grands principes et objecti fs du 
Plan d'action de Lagos qui visunt • transformer les structures economiques de 
l'Afriqu~ en une serie d'activites operalionnelles a objectifs extrememenl 
precis, qui devr·ont etre mises en oeuvre au cours des cinq prochainus dnn<~es 
{1986-1990). II devrait ouvrir la voie a des changements structure!: profonds 
et durdbles et cunlribuer au relevement du niveau general de productivile 

11. Le Progrdmme reconndil les defauts des politiques acluelles de 
developpemunt des pays dfricains et proclame }Cl volonte sincere des dirigednts 
africdins de prendr·e un certdin nombre de mesures pour corriger ces defduts. 
Son application permettrait de modifier radicalement les modes de production 
et de consommalion. contribuerait a transformer les structures sociales et 
cconomiques et accelererait la croissance economique et le developpement de la 
region. ainsi que son integration economique. 

Le P~_ramme d'action dil__!_.tions Unie_!~_le.. redres~ement 
economique et le developpe .. •ent de l 'Afrique (1986-1990) 

12'. Au moment d'adoptor divorses m'•sures on vua de redresser la situation 
economique de l 'Aff'ique, les gouvernemE.nls aFricains Se sont renc:lus compte 
bi~n souvunt que leur untrepd se n' avai t ~ucune chcu.ce rJe succes s' i ls 
agfssaient isolement. puisque cerlaines des diff icultf.s auxquelles ih etaient 

' 
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confrontes avaient leur source hors du continent africain. La recession 
internationale. l'effondrement des prix des produits de base. les ter1M!s de 
l'echange defavorables. le declin en ter9eS reels de l'aide publique au 
developpe.ent (APO). le protectionnis.e accru. les taux d'interit eleves et le 
poids ecrasant du service de la dette des pays africains pesent. par exe.ple. 
de tout leur poids sur les econo11ies africaines en crise. 

13. C'est dans ce contexte que les dirigeants africains ont demand~ la tenue 
d'une session extraordinaire de l'Assellblee generale des Nations Unies sur la 
situation econo11ique critique en Afrique. dans l'espoir que la c01111Unaute 
internationale appuierait leurs efforts pour re.idier a cette ~ituation. 
Cette session extraordinaire a adopte le Progral!IM! d'action des Nations Unies 
pour le redresse.ent ecot'l09ique et le developpe.ent de l'Afrique (1986-1990). 
tres proche. par le contenu et l'esprit. du Prog,-- prioritaire de 
redresse11ent econo1aique de l'Afrique (1986-1990). Le Progrilllme des 
llations Unies lance un appel a la COllllUnaute internationale. a divers niveaux. 
pour qu'elle appuie les pays africains. nota..ient en 110bilisant les 
40 ailliards de dollars devant provenir de sources exterieures a l'Afrique. en 
vue de l'execution intigrale des divers progr....es et projets de redresseaent 
econoaique et·de developpe11ent prevus par le Progra11me prioritaire. 

II. DECENNIE DU DEVELOPPEJIENT INOUSTRIEL DE L'A~RIQUE (IDDA) 

14. Bien que les div~rses declarations politiques adoptees par les pays 
africains et par la COllllUnaute internationale. a propos de la situation 
econoaique en Afrique. citent en priorite la production ali.entaire et 
agricole. elles n'en accordent pas llOins une place particuliere a d'autres 
secteurs d'appui a la production agricole et ali.entaire. et notallment au 
secteur industriel. A cet igard. le Progr..-e prioritaire reconnait et 
souligne le r&le capital que doit jouer l'industrie dans l'e11ancipation 
socio-9cono1aique globale de l'Afrique. Il souligne igaleaent que pour assurer 
l'exploitation efficace des ressources agricoles de l'Afrique. il convient de 
renforcer les liens entre !'agriculture et d'autres secteurs, nota11111ent 
l'industrie. C'est pourquoi le Prograiime en~;sage d'etablir de solides Jjens 
structurels entre !'agriculture et l'industri.- ~elle-ci fournissant a 
celle-la. entre autres, du 11ateriel et des out~:s agricoles. des engrais et 
des pesticides. et des installations de traiteaent des produits aliaentaires 
et d'autres produits agricoles. En outre. pour r9soudre definitiveinent la 
crise de la dette exterieure. il faudrait que le continent produise sur place 
les biens et services industriels dont l'i•portation est responsable 
aujourd'hui de l'essentiel de la dette exterieure de l'Afrique et de ses 
depenses en devises. Ce qui precide vient a l'appui de la thise de l'ONUDI, 
acceptee par un notabre croissant de pays. selon laquelle, pour resoudre 
durablement les difficultes alimentaires et agricoles, le probleme de la dette 
et, a vrai dire, la crise econo•ique globlale de l'Afrique. il convient 
d'accelarer le developpement du secteur industrial. 

Proclcunation de la Decennie 

15. A la lumiere de ce qui precede et afin d'accelerer et de faciliter 
!'application du Plan d'action de Lagos en sa partie relative a l'industrie, 
les chefs d'Etat et de gouvernement de l'OUA ont proclame les annees 80 
Decennie du developpement industriel de l'Afrique (IDDA). La Decennie vise, 
en premier lieu, a faire prendre conscience aux pays africains de la necessite 
urgent• d'accelerer !'industrialisation du continent et deuxii111ement a 
1110biliser un appui technique et financier international plus important en 
faveur des efforts d'industrialisation des pays africains. Sur la 
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rec~ation de la troisiille Conference generale de l 'OllUOI. l 'Assellblee 
generale. reprenant a son COllpte cette procla.ation. a adopte la resolutirn 
A/RES/35/66(8) i...-oclamant li1 Decennie. 

16. En procla.ant la Dicennie. les gouvernelM!nts africains ont reaffir911! l~~r 
decision d'accorder. dans l~rs plans de developpe11ent. un r0le .. jeur a 
l'industrialisation. ~ui devrait penM!ttre de satisfaire en grande partie les 
besoins fonduientaux de la population. d'assurer l'integration de l'econoeie 
et la llOdernisation d~ la societe et d'augmenter la part de l'Afrique dans l? 
production industrielle llOndiale. Pleine.ent conscients qu'une telle 
procla.ation implique des obligations pour ceux qui y auro"t souscrit. les 
gouverne11ents afri;air.1 se sont engages a prendroe toutes les .esures 
necessaires et a contribuer comme il convient aux efforts necessaires pour 
assurer le succes de la Jecennie. 

Prograw de la oecer.nie 

17. Apres la procl..ation te la Decennie. l'OUA, la Collaission econoaique 
pour l'Afrique (CEA) et l'OllUOI ont for-.ule conjointe.ent des propositions de 
progra1111e qui ont ite adopt6es par la sixiille Conference des •inistres 
africains de l'industrie en 1981. a Addis-Abeba (Ethiopie). Ces propositions 
(publiees dans le document ID/287) ont ensuite ete approuvees par les chefs 
d'Etat et de gouvernemtent de l'OUA et par l'Assellblee generale des 
Nations Unies. Elles fournissent un cadre a la formulation et a !'application 
du progra..e de la Oecennie aux niveaux national, regional et international. 

18. Le progra1111e de la oecenrie repose sur les directives generales 
l'orientation, les objectifs q..antitatifs et les priorites sub-sectorielles 
contenues dans le Plan d'action de Lagos. Son but ulti.e est d'aider 
l'Afrique a atteindre l'autosuffisance en .. tiere de production alimentaire. 
Il vise aussi a doter les pays africains d'une \~Ste galll9e de facteurs de 
production industrielle et de services necessaires au developpe11ent d'autres 
secteurs, notallllent !'agriculture. les transports et les co...unications et 
l'energie. et de facteurs indispensables au processus d'industrialisation. 
coa.e la 11ain-d'oeuvre, la technologie, l'energie. les 11atieres pre•ieres, une 
infrastructure institutionnelle et des ressources financieres. Le progra1111e 
devait itre execute en deux etapes ayant valeur indicative. a savoir la phase 
preparatoire (1982-1984) et la phase d'execution (1985-1990). Les trois 
secretariats ont ensuite •is au point des directives (ID/310), decrivant les 
a~tivites a realiser en priJrite pendant la phase preparatoire qui ont ete 
approuvees par les •inistres africains de l'irYJustrie. 

Application du progratmae de la Dicennie 

19. Pendant la phase preparatoire du progra1111ne, un certain nolltbre de pays ont 
pris des mesures en vue de faciliter !'application du programme de la 
Dicennie. C'e•t ainsi que des co•ites nationaux de coordination et des 
centres de liaison opirationels ont ete cries dans de nombreux pays, tanclis 
que d'autres integraient dans leurs plans et progra1111es nationaux de 
diveloppement industriel les principes et idies contenus dans le programme de 
la Decennie. Au niveau sous-rc~ional, des 11esures ont iti prises pour 
renforcer la cooperation industrielle sous-rigionale. Au niveau 
international. l'ONUOl ~urtout a aide les pays africains et las organisations 
internationales a formuler et a appliquer leurs propres programmes pour la 
Decennie. Des efforts particuliers ont ice faits pour populariser la Decennie 
tant en Afrique qu'¥ l'exterieur du continent. Des activites de promotion des 
investissements. y compris des forums et des reunions de solidarite, ont ete 
organises afin d'aider les pays africains a mobiliser de' ressources 
financieres pour leurs prograalllQs et projets de la Decennie. 
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20. C..oaple lenu des .:t~ l iv iles n!c1 l i "Si!l!S pendant la phdse pr-epctral o i r·e de la 
oenmnie. on enviscl'.Je de cenln•r· Jes c.u:liviles de In phase d'exet·uliun sur· la 
c;rl'~lion d' industries •.•trices pr-ior·itaires et des c~pa1:iles htnwines et 
techniques apprupr·i,~t•:.. ainsi que sur ]d cre..iliun d'un aeccmisat.• 
insliluliunnel d'~ppui el d'une base dP -lii!res pr~ii!res et sur la 
110bilisalinn dt• rcssouru•s finam ier·es. L 'atcenl esl •is en oulre sur la 
pruaolion et la re~li-sation de la n:iopl!r·~tion industrielle inlr·.:-arricaine. 

11. le role du Set:leur induslr-jl•l drlnS }~ redr·essemenl fnmo•ique de 
l 'Afrique a ~le •is en relief dclns les documents d'orienlation 1:ites 
precl'-d~nl 1..'l en parl.i<:u) ier· dans le Pr09r~ priori lcilire de rec:h-esst•menl 
econuaique de l'Afrique (1986-1990) et dans le Proo3rc:11m11e d'dclion des 
Nations UniPS pour· le n.>drl'SSe9enl et:onoaique el le developpe-.•nl de ) 'Afrique 
(1986-1'190). Apres un de1Mrrcl'.)e dSSP.L lent. le protJr·....e de la Decennie est 
deson1111.: ... consider~ comae devanl jouer· un role decisif dans la solution a long 
ter-.e de )a cri SC! ~konuaique qui louche la r~>gion arrfraine. l.C!S p.lJS 

d'Afrique. les organisations inlernc1tiona]es. en parliculier l'ONUDJ. el la 
c~naule intenial ionale tout ·~ntiere ont done t!te invites a prendre toutes 
les aesures necessaires pour assurer le succes du progrdlMIC de la Oecennie. 
Les ainistres afrfrains de l' int:fuslrie • .i leur huit.ieae conference tenue a 
Oujuab.lr·c1 (Burundi). onl .eme decide de re,o-..ndt•r la prodiYktlion d'une 
seconde Decennie. A l 'avl•n;r. pour acn!lerer l 'C?xerution du proo3ranme de la 
Oecennit•. il fdudrc.a chert.her. d I abon:f el avant lout. a augmenter le flux de 
ressources desli~es a la ri>alisalion en Afrique de projels induslriels. 
Ainsi. la aobilisdlion dr ressuurces financieres issues de sources de 
finance11t!nt c<>PIM! le PNUD. Jes banques de d~veloppc!9ent. Jes institutions 
mullilalercilles el bil~lerales de financellK.'nl el les inslilulions 
d' investbse.-ent dl.'meurP.r·a prior-ilc1ire. de .r.e que l 'uti lisc1tion plus 
effh-..icl' des ressources li•ilers disponjblf's sur le plan locc1l. II faudra 
el . .tblir a Ct!t effel odes projets d' investis'!m.ent serieux a I' inlentiun des 
inveslisseur·s polenliels el dl':> instiluUons de fil'ldncemenl. 

1.2. U f..iuJrait L"Jal1?munl l'ntn?prendre des refonnes plus i1npor·Lantes sur le 
plan dl.'s poliliqurs el prendr·e des inesures afin d'ameliorer l<t gesUon du 
Sl!Cll.'ur industr"iel aux nive.\UX national •?t sou:;-rL"Jional. A Cl!t e<jdnf, 
l ' .. juslemenl el l 'app] it·.tlJon dl' poliliques el slrdl~'gies indusldt•llt!s. y 
cumpri s l 'etctbl i ssement de plctns ·cadres indus lriP. ls. dcvrc1ient bc!nef icier 
d'une alll•nljun parlic:uliere. Il f..iudr·..iil egilllt>na~ml enlreprendn? des eludes 
~uu:; -Sl'\:lurielles aux nivl'dUX so•Js-regional el r&3ional ddns des domaines 
c:on111c le fer· el l 'ader, les engrrtis el les Rk0 <.hinl!s agricoh•s. o.fin de 
pouvoir i•lc1borer d1?S plt1n:;-c,.dres sous-seclor1els ..iu niveau '!lou:;-ru9iofldl. 

:n. Alor·s que lc1 r·egjun Ci1urail besuin d'une infrdslrud.ure induslr-ielle 
soign•?Us••menl planifiee. ,~lJe possede au conlrctire un certain numbre 
d' in:slilulions donl les fun(·lions St' chevauc·henl non seulemenl au niveau 
nCtlional, met is cluss~ au niv1•itu sou:; -n?gional. Il faudrait done renforcer les 
or9dnisio1lions el les mec.tnisnies sous-r-egiundux existc1nls a~in qu'ils puissenl 
suivre de plus pres l 'ctpplir:dtion de" proqr,.~s et projels 
d'induslri.tJisr1Uon sous-re9iondUX. IJ f..iudrc1il egalPmenl met.lre l'e1ccent sur 
l'or•3.tnh..ition d'une base de d ... nn{•es industrieiles el lechnoll)f3ique5 sur·e. 
dinsi quP sur ld cr~dlion dv r~sedUX de services de consull.tliun el de 
vul']111ri~<ttion induslrielles, not~1111114!nt cm nwtiere d'elc1bordlion de projuts, de 
ridddpldljon professionnelle, de gestion el d'entrelien, ainsi que de 
nor-1Rc11Us•l.ion el de controle de qualiti. 

24. l Ps pr·o9rr4mml•:1 de l 'Orgdnj sc1l jon d•.•s Ndliuns UriiPs el de J 'OUA pour 
1 'Afdque c•t pour Id Dir:ennie insistm1t ·r la nccessitc de multre en v.tleur 
el d'uli)iser dl~ fc1:-on p)us rdt.ionne1J1• ,"'=!SSOUf"(;(.•S hullldines l~t. d';usurer 
une p«1r l ic ipc1lion pl .JS .tct.ive de la popu .1Lion c1u procc•ssus de dnve loppement. 
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n raudrait done inlensifier les mesun~s vis<tnt d -~ur·e \.'n v.il\.'ur les 
ressounes hu91clim.•s el Jes capa<.·it:b lechnolugiques. el en pdr·litulit>r 
selet:tionner des 1:entres et instituts de fotlDdlion OdlionaUJl et t"l;,JlOOC\UJl OU 

sous--regiurw.ux en vue de renfon. er· leur l.·ctp •. u- ill- ;. focrnir· une rl.•nlliil ion 
industriPlle au niveau rl'!CJion.il ou Sl.•us-rt!qiunal. La collabordlion entn~ p...~ys 
africiiins dctns le domiiine de la •i se en valeur· des n~ssour-ct.•s hum.-oim.•s doi l 
aussi l!tre intensifiee. qnice .i l 'elctbor·alion de prO']r·ct~s de for~lion 
sous-regiuOdux. avec sped.disalion pdr· pays. a prOlllOuvoir· aupr\.s des 
donateurs pobmtiels. Tl raudrait ec3al\.'iaent iaetlre l'accent sur 
} 'orgctnisctlion de Se•inaires de fonnation dctnS des dotnclines l"Olllllle 

l 'etdbl i ssement el l 'evaludtion Jes projels et l 'iicqui sit ion Je tedmoloqie. 
ainsi que Sur· } 'organisation de pr-09r~s dt• ror"llli:lliun d\.' gn•UPt.•S \.'n 
enln!prises dfrh'.aines. ddns cer·l:aines brctnches industr·iel les cumme ld 
mel:tl lurgie. Iii cimenlerie. l 'enlrelien dl'S IDdt·hines d9ricoles. el<:. 

ZS. II est urgent d' inten~ifier les mesures vi:;ant .i n~nforcer les Cc>pd..:ites 
technologiqul's des J>dYS africains. Il fdudrcti l nmfun.:er· nolctllllllenl I.: 
colletbor·<Ation entn! les bun~aux l'klliundUX de lechnoluqie en ctiddnt I.:= C.:RAT .l 
acquerir des lechnolu9ies. el inlensi rier Jes I iens enln~ les sysle!llCS 
d' infonution intenwtion<1ux. cu...e l' lNfIB et le CRAf. gl!res par l 'ONUDI. t?t 
Jes services d'infonlliilion lechnt.l09ique ndtiOn<ll>X, lorsqu'ils fournissenl des 
informations et des conseils en 11Wti~re de lel..hnoloqie au~ chefs d'entrt•prises 
induslrielles afrit-ains. 

26. Para} leleiaenl .; la mi se en vi:l leur· des Cdpi:I<.- it.es lt.•chno 1119 iques. i 1 
fdudr·ait 1MJlliplier les usines pilotes et de dl'•monstr·dtion dt'in de facililer 
la conmenidlistion des ler.:hnologiP.s locttles el l 'adaplalion dt?s lechnologiPs 
importl'es dans lP.s sous-secteurs induslril'ls prior·i:air-es et les br.mches 
parliculieremenl imporlanles P'JUr l'applicdlion des progrdmm~s d'-' ]'OUA el de 
l'Organisdtiun des Ndtions Unies pour l'Arrique, co1nme la pruduclion 
aliinenldir-e el le trailement des produils a]imenlctir·es. Jes mrtd1ines el oulils 
d<]ricoles. 1' industrie phdrma\:eulique, les iai r;i -us ines d 'er19rdi s, fonder·ies et 
acieries, les lllclleriaux de conslru::lion rl l 'energie. L 'effel mullipli<.-«:1leur· 
de ces usines piloles et de c:le11110nslr·cllion ser·dit nmfurce si l'on urgdniso1it 
des voyages d'etude. nolalhlhenl a l 'intention des pays qui pour-rctiP.nl en tir·er 
parti pour o,-.3aniser une pn>duction co111plemenl.tire. La cn'!dtion d'usim~s 
pilotes aurail dUSSI pour effel d'encourdgN- la Crealion d' induslr·ies molriCl!S 
et incilerait les chefs d'entn•prise .l Lirer le 111\•illeur par·Li possible des 
ressour~es nalurel]es locdles. 

27. Comme on I 'Cl indlque plus haul, le pr09rdm11u.! d'-' Iii OecNinie. ainsi que 
les proc3rcU111nes pour l 'Afrique de l 'Or-c3anisdlion des Ndtions Unie$ et de l 'OUA, 
accordenl :.m rang de priori le eleve .i la cooperdUon induslrieJ le enlre pc1ys 
c1fricains. Il f.tudra a cut eqdrd or-9dnisur en priorite dus n~unions 
sous-re9ionc1les centrel:s sur un nombre I imi le de donwinl's presenl.:ml un 
interet pour tous lHs pays de ld sous-r·eqion, comme l~ for-nwlion indusldelle, 
les services de consultants, la formiilion des chefs d'enlr·!!prise, C1insi que 
sur le mecdnisme de cooperation, afin de faciliter l'exP.culion de projels 
industriels sous-re9ionC1ux. (n oulre, et i:lfin d'appuyer C\.'llt? activite, ii 
fttudra multiplier le5 reunion5 da pramtJtian de5 inVt?5ti,,Ptn(>rtt5 dU!! niltPdU!! 

national et/ou sous-regional, puis pdr secleur. Afin de renfon:er lei. 
cooperation indu,triP.lle inler·reqionale, il feludna multiplier les r6union' de 
solidarile, dans le cc1dre de li:i cooper·c1Uon economjqu'~ enln! pays en 
dev•?loppement (Cl::PD), t?t prol1lfJuvoir la coopP.r·cttion •mlr-e pc1ys .tfricctins et 
autres pays en develoopemenl en or9anisC1nl des reunions inler·re9ione1fos i,, Cf.!f. 
effet. 
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28. Le progr..-e de la Oecennie prevoit l'etablissemient d'une carte 
industrielle de l'Afrique qui penaettrait de rassembler et de synthetiser les 
rares donnees disponibles sur les .atieres preaieres industrielles de la 
region, les installations industrielles, la main-d'oeuvre, les reseaux de 
distribution et les capacites de fon1ation. Plusi~urs reunions 
sous-regionales organisees en Afrique dans ie cadre de la Decennie ont de11ande 
la realisation d'etudes sous-sectorielles qui pe..-.ettraient d'integrer 
efficace11ent les pro jets sous-n!giOnilUX. II faudrait pour ceL\ elargir la 
portee des etudes entreprises a ce jour pour y inclure d'autres sous-secteurs 
COllme les engrais, les .achirtes agricoles et le$ 11ateriaux ~e constructiun. 
Enfin, il faudrait ca.llM!nce a syn~hetiser les renseigne11ents ainsi recueillis 
dans une pre•iere tentative pour dresser la carte industrielle de l'Afrique. 

III. DEVELOPPEl'ENT ET APPLICATIONS DE LA SCIENCE 
ET DE LA TECHllIQOC AUX FINS DE L'INDUSTRIALISATION DE L'AFRIQUE 

Role de la science et de la technique dans le developp!ll!nt 
econ<>11igue et industriel 

29. Les appli~ations de la science et de la technique a l'industrialisation 
sont un moyen visant a atteindre une fin, la fin etant les objectifs de 
developpe11ent de chaque pays et, en particulier, l·acceleration du 
developpe11ent economique. Cette approche est •ise en relief dans le Plan 
d'action de Lagos, le programme pour la Oecennie du d6veloppement industriel 
de l'Afrique, le Progra..e prioritaire de redresse111ent economique de l'Afrique 
(1986-1990) et le Progra1111e d'action des Nations Unies pour le redressement 
economique et le developpe11ent de l'Afrique (1986-1990). Tous ces programmes 
soulignent le fait que pour atteindre l'ensellble des objectifs de 
developpement, le mode de croissance industrielle des pays africains doit 
s'appuyer si11Ultane11ent sur un secteur industriel moderne a croissance rapide 
et sur un secteur industriel decentralise solide et efficace. Parallelement, 
les applications de la science et de la technique impliquent d'une part 
l'acces aux technologies !llOdernes de grande ampleur ainsi que leur application 
et ~·autre part le recours (le cas echeant apres amelioration) a des 
technologies davantage adaptees aux besoins du secteur industriel 
dncentralise. Ce n'est qu'en operant une telle reorientation que la science 
et la technique pourront sensiblement contribuer a accelerer le rythme de la 
croissance industrielle, conformement a !'ensemble des objectifs de 
developpement et a l'objectif fixe a Lima, a savoir faire en sorte que la 
croissance industrielle des pays africains represente 2 ~ au moins de la 
croissance industrielle mondiale d'ici a l'an 2000. 

30. Ainsi, la necessite vitale d'integrer la science et la technique dans le 
developpement social et 'conomique en les associant aux objectifs de 
developpement est, en un sens, plus importante et plus fondamentale que le 
simple fait d'envisager la nature des mecanismes a mettre en place pour 
favoriser le developpenient de ces deux secteurs. Pour integrer la science et 
la technique dans le developpement industriel, il est notamment indispensable 
d'intere!!er et de sensibiliser tous les partenaires et tous les decideurs au 
processus du developpement industriel. Ce n'est qu'en operant une telle 
integration aussi bien sur le plan theorique que sur le plan pratique, que les 
applications de la science et dQ la technique pourront apporte~ !eur 
contribution la plus utile au developpement industrial et economique. 

31. Lrs applications de la science et de la technique au developpement ne 
doivent pas seulement se fonder sur las objectifs du developpement national, 
elles doivent aussi tenir compte des ressources du pays. La science et la 
technique ne sont pas en fait appliquees isolenMtnt mais en tant que partie 
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integrante d'une activite econu•ique qui contribue au developpement. Dans une 
telle activite. par exe•ple le developpement industriel. la science et la 
technique sont de nouveau appliquees non pas isolement mais en fonction des 
investissements. des callpt!tences, des ressources et d'autres facteurs 
connexes. En d'autres ten11es. leurs applications ne peuvent etre dissociees 
de }'ensemble du processus de developpement industriel. 

Interrelation entre la science et l'industrie technologique 

12. L'industrie, probablement plus q~'aucune autre branch~ de l'a~tivite 
econo•i~ue, exerce une influence. au demeurant reciproque, sur le 
developpement de la science et de la technique. L'industrialisation ouvre 
sou~ent la voie au developpement scientifique et technique d'un pays et 
contribue ainsi a inettr~ en valeur les capacites existant dans ce domaine. En 
outre, les applications de la science et de la technique a d'autr~s secteur~ 
impliquent souvent la production de biens a l'echelle industrielle et elles 
peuvent ainsi detenainer les procec:Jes de fahrication a adopter. Elles ont 
egalement une incidence sur le lllOde de developpement industriel, sur !'element 
clef du processus de developpenient et, a:-artant, sur le mode de developpement 
social et economiqu~ dans son ensemble. 

ll. Ce n'est qu'en tenant compte de ces considerations, qui sont 
fondamentales, qu'il est possible de faire un usage rationnel et efficace de 
la science et de la technique. Pour promouvoir un tel usage, il convient de 
prendre en consideration trois elements essentiels qui revetent une importance 
particuliere aux niveaux de l'action nationale et internationale. 
Premierement. la correlation entre la science et la technique et le 
developpement industriel et, par l'intermec:Jiaire de ce dernier, entre la 
science et la technique et }'ensemble des objectifs de developpement. ne peut 
etre etablie avec succes que sur la base de mesures pertinentes qu'il incombe 
aux pouvoirs publics de formuler; Jes politiques et la planification 
scientifiques et techniques sont done des facteurs importants. Deuxicmement, 
la mise en valeur du potentiel scientifique et technique dans chaque pays est 
une condition prealable du choix. de l'acquisition. de !'adaptation et de 
!'assimilation ou de la mise au point des techniques. Cela implique, 
notamment, la creation d'instituts techniques et la foriltation de personnel 
industriel et technique. Le troisieme element est le chc\x judicieux des 
techniques, faute de quoi, non seulement !'operation sera couteuse mais la 
structure du developpement en patira. 

34. L'industrialisation et l'etude et !'acquisition des techniques 
s'accelerent de plus en plus, mais essentiellement par le canal de 
collaborations etrangeres impliquant l'importcltion de savoir-faire et 
d'installations clefs en main. Aussi, la maitrise, !'orientation et 
!'application de la technique sont-elles restees en grande partie une 
prerogative des fournisseurs de technologie. Vus dans une perspective 
historique, les problemes de !'acquisition des techniques n'ont pas change sur 
le fond par rapport ace qu'ils Qtaient au cours des decennies precedentes, 
alors que les pays africains s'engageaient sur la voie de 
!'industrialisation. Les efforts de ces pays n'ont pas donn~ de resultats 
satisfaisants, principalement en raison de l'evidente penurie de competences 
technologiques et de capacites productives autochtones. 

35. Par ailleurs, les pays industrialises controlent non seulement les moyens 
financiers et les techniques dont les pays africains ont besoin mais au~si 
l'acces des produits africains s•Jr leurs marches. En outre, leurs techniques 
ont ete etudiees essentiellement pour leur propre usage et ne sont done pas 
toujours addptoes a la realite africaine. Il a done fallu reconn~itre que le 
schemaa d'industrialisation des pays africains ne pouvait etre une simple 
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invitation du schel&d suivi dans les pays d~veloppes el qu'il falJail 
entiQremenl le r~ajuster en t~nant compte des besoins et des priuriles de 
l'Afrique el en preservanl l'ic:ientite cultun~lle des socieles afrin1ines. 

36. e;.en qu'il suit pratiquellk!nt i•possible d'adupter ~n 1110dele uniror·;ae de 
deve!oppertenl induslriel pour· lous les pays afric-ains. en rdison de grandes 
differences entre ces pays, du point de vue non seulelllt!nt de leurs niv~·aux de 
developpemenl. inais aussi de leur dotalion en ressources nalurelles el 
humai~es, il i•porte de concevoir une typoloqie de croissance industrielle. 
ain~i que des orientations appropriees de developpemenl lechnolugique qui 
pourr·aient etre ac:faptees dUX besoins specifiques de C~que pays. 11 fdUt 
11ettre l'accenl sur les mesures a long lerme el. plus parliculiere~nl sur· 
l'enseigneiaent scientifique et la •ise en va!eur des ressources hum.tines. Il 
importe que les pouvoirs publics prennent des engagements politiques. Les 
pays en developpement pourrdient r·etirer ..Jes avantages cons ider·ables de 
l'auton0111ie collective et d'une cooper·tttion globaJe. L'aide multilaterttle. en 
particulier celle fournie par le systeme des Nations Unies. pourrdit aassi 
aider les pays en developpemenl. 

Proble111es rencontres par les pays africains dans le developpement 
et les__applications de la science et de la tec_tinique 

aux fins de l'industrialisation 

37. Le~ problemes auxqu~ls se heurlent actuelJement les pays dfricains qui 
cherchent a developper el a appliquer avec efficacite les sciences et les 
techniques pour s' industr·ialiser sont essenti~llement les -suivants : absence 
d'un environnemenl industriel solide; absence de poliliques et de plans 
nationaux bien definis en matiere de technologie; insuffisdnce. a }'echelon 
n~tional. des mecanismes et des institutions necessaires a la 
recherche-developpt!ment industrielle et technolugique; insuffisance, a 
}'echelon national, des mecanismes et des institutions necessaires au choix, a 
I 'evaluation. a l 'dcquisition et au tr·mnsfer·t de technoloqie induslrielle; 
insuffisance des fonds alloues; insuffisance de personn~l technique; manqu~ 
d'infor-mations industriell~s et techniques. 

Absence d'un environnement industriel solide 

38. Dans la plupart des pays dfricains, 12 developpement inoustriel fdit 
encore p.;arlie d'une culture importee et la communaute economique locale est 
loujours essentiellement tdbutaire des par·tfrularites d'une Lelle cultunL 
L'environnement induslrfol est done en generdl a l 'etttt embryonnair·e ce donl 
temoigne l'insuffisance des facilites et des ressources n~cessdires comme les 
incitations financierQs et fiscales, les ressources energetiques el 
l' infrastructurE> materielle. la main--d'oeuvre technique qualifiee '!t les 
renseignements techniques, autdnt d'elements qui encourdgent les entn?prene1.1rs 
a investir. C'est pourquoi, dans la plupart des pdys dfricains, les 
industries ont surtout c!te creees par des etrangers qui, en generdl. ont 
applique leurs propres techniques et recrute leurs propres cddres. 

Absence de politigues et de plans nationaux bien definis en matiere de science 
_!t de teshnologie 

39. Pour que la science cl la technique jou•mt un rolfi important dans 11! 

dcveloppement industriel et economique d'un pays, il fdut qu'ejles soi,!nt 
int.egrees ditns la polilique de planifi<;alion du payr. en question. La 
planification ~cientifique el technique doit etre etroitement associce a la 
planificat.ion economique globdl~ du pays. Une correlation durdble doil ilre 
elablie ontre la planification du developpemenl d'une pcart et la science et la 
technique d'autre part. En gener;ial, il n'existe pas de politiques ni de 
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legislaljon nalionale bien Jef ini~s pour regler tous l~s aspects du 
d~veloppe•mt et de l'a•~quisilion des sciences et des techniques. Bien qu'un 
certdin notabre de pays africains se soient appliques a elaborer des politiques 
sr.ientifiques et techniques nationaies. tres peu d'entre eux unt pu les 
appliquer· avec suc\;es. Cela est du prindpalement au fail qu'on a jusqu'a 
present accorde lres peu d'attention a l'elaboration de plans et de pr()C]rammes 
scienlifiques el techniques et a la •ise au point des iaoyens techniques 
n~cessair-es. L' absenct; de tels plans et de tels progr·iiJlllDes rend lres 
difficile I 'elaboration ou l 'acquisilion des techniques qui sont 
indispensables au developpement induslriel et econu•ique. 

Rl!qlementation insuffisante des courants de technologie 

40. Bien qu'un certain nonabre de gouvernements africains aient recemment 
reconnu qu'il elail necessaire d'adopler une reglemenlalion nalionale pour 
contr-Oler l'introduction de techniques elrangeres dans leur pays. la situation 
demeur·e en general tres precaire. La reglementation des contrats relatifs au 
tr·ansfer·t de technologie n'exi:>te que dans '1Uelques pays en develuppement. 
ceux principalemenl qui ont atleint un niveau eleve d'ind~slrialisation. En 
general. 1Jne telle responsabilite est confiee a un orw3anisiae relevant d'un 
servi~e public. Dans cerlains cas. l'organisme en question. qui est charge 
d'etudier les accords en matiere de technologie. fait eqalement l'objet d'un 
conlr·ole suivi de lct part des inveslisseurs elrangers qui font des 
propositions. Ddns quelques autres pays. des bureaux rkltiunaux 
d'enr-egislremenl des conlri:lls en matiere de technologie ou des organismes 
analoo3ues charges d 'examiner et d 'enr·eqi s trer ces contra ts. ont ete crees 
independdmnit>nl. Dans la pluparl des pays africains i I exi ste assez peu de 
1necani~mes de ce type et meme lorsqu'il yen a. il n'est pas rare dans la 
lniijorile des pays qui en sonl dole5, que les reglemenlatiuns ne soienl 
appliquees que de fa~un relativement partielle. Dans presque tous les cas. il 
n'y a guere de relations entre les organismes nationaux qui s'interessent. au 
dt-vP.loppement schmtifique et technique. 

Insuffisance, a l'echelon national, des mecanismes et des institutions 
~ecessaires a la recherche-developpement industri~lle_et technologigue 

41. Les probleme~ qui resultenl de l 'absence de poli tiques et de plans 
nciltionaux bien definis en nliltiere de science et de technique sont aggraves par 
!'absence de mecanismes inslilutionnels nationaux propres a garanlir. dans le 
'-·t1dre du d~veloppement industriel et cconomique. une bunne coordination et une 
utilisation efficace des competences des scientjfiques locdux et des moyr.ns 
techniques disponibles sur place. Cela a donne lieu. bien souvent, a un 
double emploi des ressourc~s nationales el il est ainsi arrive qu'on cree de 
nouvHaux ins ti tuts sc ienti fiques et techniques pour entr·epnmdre des taches 
qui avaienl deja ele confiees a des elcilblissemenls existanls. 

42. A CP.la vient e9alement s'ajouter, dans presque tous les pays d'Afrique. 
!'absence d'un mecdnisme national permellanl de commercialiser les resulldts 
de lo1 recher·che·-developpcmcnt scientifique et technologique. Un tel mecanisme 
devr·dit nolal'lllllenl s 'appuyer sur- des di sposilions ins ti lutionnelles concernanl 
la mise du point et la commerci,;alisation de techniques locales c1insi que la 
credl.ion des nioyens necessaires pour diffuser, assimi ler el amelion::r- non 
s~ulcment les techniquu el<lborces sur placP., mais e']dlement les t.er.hniques 
importees. 

43. II convi,mt. de noter a propos de ce qui precede que dans ha plupar-l des 
pays dfricains les instituts scient:ifiques et techniques n'ont fait lour 
appari lion, a quelqueS Q)CCeplions pres• qu I au COUrS des der;nieres decennJP.S, 
Ces instituts sont specialises dans dos dollldines lres dive~s comme la 
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recherche technologique polyvalente et specialisQe. la nor-.alisation et le 
contr0le de la qualite. l'infora.ation industrielle. les etudes techniques. les 
brevets. la regle9entation des techniques iaportees. la gestion industrielle. 
les services de consultants et la formation. Si certains de ces instituts 
assucent d'iaportantes fonctions dans la plupart des pays africains ou ils ont 
ete crees. leur contribution au deve~oppe11ent industriel et economique est 
encore liaitee. Cela est du a•J fait que la aise en place d'instituts 
scientifiques et techniques dans la plupart des pays africains n'a pas 
toujours ete con~ue de aaniere a repondre aux besoins •is en evidence dans le 
cadre des politiques et des plans nationaux. Dans certains pays. ces 
instituts ont ete Crees a l'origine en tant qu'agences OU services rP.levant 
d'institutions plus iaportantes pour satisfaire les besoins des pays etrangers 
et des organisaes qui les representaient. Avec l'accession a l'independance 
et la reorientation des activites scientifiques et industrielles en fonction 
des objectifs nationaux. il s'est revele difficile de rationaliser les 
a~tivites de certains d'entre eux • .e.e. dans certains cas. de modifier leur 
structure. de les regrouper. voire de les suppriimer progressivemer.t. en 
particulier lorsque leur creation reposait sur des motivations p.:>litiques. 

44. La plupart des difficultes auxquelles se heurtent les instituts 
scientifiques et techniques actuellement en place tiennent a leur 
organisation. leur gestion. au recrute.ent de personnel cuepetent et a la 
co11111ercialisation de leurs services. En outre. ii arrive souvent qu':ls ne 
jouissent pas de l'independance financiere ni de l'autono11ie d'exploitation 
qui rendraient leur tache plus facile. Plusieurs d'entre eux sont exploites 
sur les mimes bases. ou presque. que les services de ainisteres d'Etat. Il 
s'ensuit que ces insti~ut~ sont en general nettement sous-utilises, en 
particulier par les pouvoirs publics, les ailieux d'affaires et l'industrie. 
Ce probleme est du essentielleaent a un manque de confiance en ces 
etablissements dont les possibilites d'intervention dans les activites 
industrielles et economiques sont en general tributaires des resultats et des 
succes qu'ils ont obtenus anterieurement, de sorte qu'ils n'ont guere de 
chc.ance de montrer ce dont ils sont capables dans 19 cas d'importants projets. 

Insuffis~nce, a l'echelon national, des llK!canismes et des in,titutions 
necessaires au choix, a !'evaluation, a !'acquisition et au transfert de 
technol99ie industrielle 

45. Pour s'industrialiser, les pays africains continueront de s'en remettre 
dans une tres large mesure aux importations de procedes techniques, provenant 
presque essentiellement de pays industrialises. Les consequences de ces 
importations vont beaucoup plus loin que celles des transactions oper~es 
distinctement entre les entreprises interessees. On estime que les 
importations de technologie par les pays en developpement, mesurees en 
remunerations, redevances et autres versements au titre des connaissances 
techniques et des services specialises sont passees de quelque mille millions 
de dollars en 1~75 a plus de 6 000 millions de dollars en 1985. Cela devrait 
representer 15 ~environ de !'ensemble des echange~ en 11\citiere de technologie, 
lesquels pourraient se chiffrer a quelque 40 millions de dollars en 1985 si la 
croissance de leur volume au cours de la periode 1975-1985 se maintenait au 
mime niveau que celui correspondant a la periode 1965-1975. 

45. Bien que tributaires des techniques etrangeres qui sont indispc~'~hles a 
}Qur developp9ment industriel et economique, les pays africains dans 
!'ensemble n'ont ni les moc.·1ismes ni les institutions necessaires pour 
selectionner, evaluer et acquerir des techniques indu~trielles. C'est 
pourquoi, leur pouvoir de negociation est en ~eneral faible, dans la mesure, 
principalAment ou ils manquent de renseignements precis et suffisants sur les 
divers aspects du transfert de te.chnologie, en p~rticulier sur los sources de 
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te~hniques disponibles et de techniques de r·emplacemient. sur les techniques 
autochlones disponibles. su~ le niveau de la recherche-developpemenl 
concer-nant ces techniques. sur les differences existant entre les modalites 
financieres. juridiques et techniques stipulee~ par les divers accords de 
transfert de technologie. sur les societes 2lrangeres et les donateurs de 
technologie en particulier les multinationales ~l sur 1'2volution recente de 
la legislation in~ernationale concernant les licences. les brevets et les 
.arques de fabrique. les regimes de licences obligaloires. etc Dans la 
plupart des cas. cette situation a donne lieu a des paie.ents d. un 1ik>ntant 
excessif. a l'applicalion de clauses d'achats restrictives et i•posees. et a 
l'application de clauses de retrocession pour ne citer que quelques--unes des 
conditions defavorables irposees par les fourni~~eurs. 

47. Ce qui fait particuliercment defaut aux pays africains. ce sont !~s 
110y~ns qui leur peraettraient de se doter des capacites et des competences 
dont dependent l'assi•ilation et le perfectionnement des techniques 
intervenant dans les grandes installations clefs en llWin. qui impEquent en 
general l'achat de techniques et de savoir-faire standard. Il faut etre en 
effet en inesure de bien choisir et bien utiliser une technique provenanl d'une 
"game standard" existante, CQ qui Suppose une capacite technologique du meme 
on:lre de grandeur que la creation d'une nouvelle technique. Negocier avec les 
fournisseurs de ces mecanismes et ~hoisir le lllClteriel le plus 6cono•ique et ~~ 
plus avantageux. acqueri. la technologie des procedes de fabrication a des 
conditions et selon des niodalites equitables. ex.-iiner les soumissions 
presentees pour des projels de developpemenl. conclure divers accords de 
licences. analyser des propositions de projets liees a une technique 
determinee, negocier de fa~on concluante avec des investisseurs etrangers OU 

se familiariser avec les divers aspects de la propriete industr·ielle. ne sont 
que quelques exemples des operations complexes qu'implique le choix d'une 
technologie a partir des procedes en presence et qui necessitent des capacites 
technologiques nationales tres elaborees et de surcroit en quantile suffisanle 
ce qui n'est habituP.llement pas le cas dans les pays en d~veloppement. 

Insuffisance des fonds alloues et mauvaise utilisation des ressources 
financieres 

48. On a conslate que. si les pays afr-icains avaienl investi des moyens 
financiers substantiels. de source aussi bien locale qu'exterieure dans la 
mise en place de projets d'inveslissement. en parliculier dans le secteur 
industriel, ils n'ctvaient prevu qu'un financement tres limite, voire 
insignifiant. pour se doter des moyens. de la main-d'oeuvre et des 
institutions scientifiques et techniques necessaires a !'echelon nalional pour 
garantir non SP.ulement la bonne execution de Ces projels mais aussi leur 
integration en amont aux fin~ du developpement economique. Les problemes que 
pose le financement des activites scientifiques et technique~ sont lies 
directement et principalement au findncument des instituts sc.•entifiques et 
techniques. A eel egard. il est generalemenl reconnu que lorsque le capital 
d'amor~age a ete affecte a la creation de ces instituts. c~ux-ci se h~urtent 
generiilllement a des difficultes financieres apres la pl•riode de mise en route. 
Ces difficultes sont etroitement lines au niveau o'utilisdtiun d~ leurs 
services, par rapport, notan .. 11enl .r. ceux fournis par des etablissements 
etrangers. A ce propos, il convient de noler que leJ investis~ements a long 
terme .indispensables CllU developpen.ent. de la science et de la technique, dont. 
les decideurs africcains reconnaissent pourlcmt la necessile, n'occupent pcU 
dans les budgets nalionaux une place compatible avec le role qu' i ls sont 
censes jouer dans le developpement de l'economie nationale. 
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49. 5i dl! nnntbn•ux ql•Uver·m.~nttml.s ctrricnins pn~voic•nt dans lc•ur;; budqels 
nationctux dl.•s cn~dils dl' plus l'n p)us impnr-lrtnts pour devPlopp~·r· ld sciencl.' Pl 
let ll!dini·.:iul!. on conslrtle souvl!nt que. m.il•Jn~ ces inveslissc~m1mls. k•s 
resul l.ctls m• Soni. pdS d )d h«tult>ur· des hl'Suins ~l dPS l'XiCJl'Ol l'S dt>S pnys 
inl&.!n.~s:H~s. Un l!X.-tmen plus dll••nlif de la siturtlic.m monlr-e. unln! d•Jlres 
chc..1Sl'S, qu' i 1 J Cl d.:ms l 'afrl.'\.ldlion dl'S f"l.'SSl•UrU~S rin.tm.:ien'°S Un 
des1'qu i lior·e ·~nlr·\! l1•s pr inc ipaux ~ 1 ~mN,ts dl!s pn.>qr·amnies •fo de•1r>loppement 
sciPntifique el technique. la plupc:trl des pctys onl surluul utilise leur·s 
rt•ssuurcc~S pour· cn>er des infr·c:1str·uclurl's llk'ller·ieJ }es, a savoir les lOCClUX 
mhessc:1in.•s aux diVl•rses institutions. fn revdnche. ils n'en unl afftcte 
·~u'une pt!lite p..r·Lil! pour de.,••h.•pper l'1.m~ui•1m.~m1mt scil!nlifique l!t lelhnique 
el meltre en p)rU"l' des pru9r-dUUl'S ell• rurnldliun, pour furtul'f" dt~S inslruc·leurs. 
pour octr·oyer des bour·ses. pour· fournir •iu 111clll!riel t?t d1?s inslr·uments de 
Jiilbo!'"dlu_i re• pour dl·quer·H· OU cret•r dl'S lllOJl.'05 l'l dt•S ilUXi 1 iaj res de funllCllion 
et d'c:tssimildl:i•m •:fes n>nn:tissances el unfin. pour dssurer le bien--eln! des 
eludianls. 

lj()_ (es rl'SSUUr-l.l'S fir1ctn<.:it•r·es netPSSdir-t•S dU di!veloppemenl S<..ienljf.ique el 
l.echni11ue doivenl f dire l 'objet d 'un invesli ssemcmt re1•l (ens1!ignanls l!t 
inslr'lJl"lPur·s. duxilidires de funnalion el d'assimildlion des connaissdnC"l'S. 
\?•-lUi~•·nt. 111ctler·iel d'1•ns1•i•JnP.ml'nl. lo•·aux). Un bn!f ••xainen du nombre des 
ressllr·Ljs:.dnls de pays nfrit.:r1jns qui pour-rdiPnl dVoir bl:'suin de suivrl• un 
en~·· i·Jne~nl el une funlktl ion d(' CcU"dC ten! q•~ner·al OU spec id l j se SP Ion les 
51'<.:lc•urs 1110nln• qUl' 5£'ul un pt•lil pourTl'nlrtge d'enlre eux onl en fc:1il. la 
pt_,ssihi l i le de suivre cet l'nsei•1m.•mtmt ou c1!lle forllkllion dttns un pays 
induslr·inlise. Celd s'exp)iqu•• par lr.s limiles dt.• cdp<n·ile d .... s pc:tys 
tnd•Jslr·ialis~s. 1:omple lenu nolcu'lment des besuins qui )eur sunt propres. En 
OUlr-t.". h!S prugrdlllllll'S llrft.>rls pdr les eldbliss1.•mtmls d'enseigrn!llll'nl de Ct!S 
pc:tys suivl!nl l'l!volulion des lm:hniquP.s nouvel)l!s l'l ttvclnce1•s 1?t ils sont de 
ce fdil dl' plus en p)us souvenl inddi::tples au~ besoins at.:lue]s des pays 
,,.rricains. 

51. IP l:uul. d'un enseigm•ml•nl el d'une fllrmiillion scientif.iqurs el ll•chn.iqu••S 
ddnS Jes pays jncfustrial j SeS dU•]ml!Oll' r·apidc•ment, nOldlllm,•nt pour Jes 
non-ressorlisscmls. McnH• si. d'une <..Prlninl' n1c:mi~n'. les limit.es dl! cc:tpncite 
pt.>UVriienl elre sunnonte•!S, il resler·r1it loujours le fdcl.eur cout. II ne faul 
pns nun plus oublh•r le probli.!m1• di.' l'cxode dl's compelPnc1•s qui s'exl•rct• dU 
di!ldm•ml des pays dfrhtAins ddns ld meo;ure ou les dipli>mes el les sld']idin?s 
hdulemenl quttlifit>s choish:rnnt. de re:d.N· dnns lt!s pdys indu~l.r·id]jses. Le 
dt•velopp1•menl r·dpide des l.edmiqu•!s de subsl.ilutiun du coipil.al-lrc\Vdil ddns 
les pr4yS induslr-indises d n•ndu neces:;,,..ir·e Je remplnCf!Rll!nl. dt• <:erlc1.inl'S 
1;dtl•13ories de colllpel.enn!s induslr·iel les humaine~ par d<?S 11\dchines. Celle 
evo)ul. i1tr1 S 1 l!Sl lrdduj l.e par· UOl' modi fjl·dliOn jmporl.dOl.e de )d SlrU<:llJf"I' {•I. dt• 
ld tcm•ur d•~S pr·Q1jr·d1111nes d • .. ns1• ignr>.mtml mis •m pl dee ddns ccs pdys 
indusl.r·jnJis"s. de sorle qul' <..l.':; pro9r·c1n11nl'S sonl;. l'heurl' c1ct.ut•lle moins 
"'d;..1ples dtJX b•!suins des pnys dfr-ic:dins. (n ouln!, dtAns lt?s pays 
indust.r·ic11.isl"!s. les milit~ux indusl.r·jp}:; sonl. dt• moins en moins dispusi•s;,. 
c•ccepler dt?s -;lagidires l'?Lr·dnqers ddns •:erldins donldines specitAlises, compl.e 
LN1u dli ].,. nl>c;p:;sHe de pr-ol.{.ger· }ps infonnc11.ions <:onr.idl!nt.i1·llf•s. 

'>7. rnfin, ii convilmt de nolt!r qu'un ln?s petit pourcenta•Jl' :>eufomm1t du ld 
populr1I. ion <u UVt! d•.• chct<;un d1.•:; pdys dfricriins ptwl. n~<:evoir unl' for1111il.ion d 

l'elr·dr1q~r. C'est pour·quoi, h! r·ole que jouuront Ills cddn!s "'in:>i for·mcs 
depn1drd 1fo ).,. Rldnii•n! donl. i]:; dUronl. Pl.ii :ieh•cl.ionncs ul dl' la mrmier·1? dont. 
leur·s co111p(?lc•nc1•S r1uronl ele ut i l i Sf!f!S. Cf!S cons ider .. Lions nous tlmummt a 
con1. lun· qui' pour· sc1t.j sf din• )us bl!soins du:1 pliy:i ;,.fric:dins f.m mc11.iP.n• 1fo 
d~v1•loppe1111ml sci<mlifiqu1? el b.H .. hnique, c'esl dtAns ces pclys nux -mt•mes qu'il 
r .. udr·r1 r1:1:HJn.•r- 1 ... presq1w 1.ol.o:t.lil.e d,,. l'lm:wi9ni?Rll!rtl f.!I. du )d formc1l.ion 
si:ilmlifique!I el L1!1:hrdqu1is, nuldm1m>nl dt•s in•.3cnieur·s, dus l1~dmoloquus, d•~s 
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respon-stlbles dl! lo1 •.Jl!SI ion induslrio•lle. d•!s ,·hl!fs d'alel il'rs el des ouvrjers 
spec.:idlises. Ces peays n'unl peas d'cluln~ chujx que d'envisdgt.•r h's muyl'rtS qui 
ll!ur pl!r·ml'ltnmt de par·venir lres r·,.pidemenl .i Cl' sldde. • · ce moyenndnt l.n 
invesljssemenl limile_ En ouln-. l'exper-jeru.P d (·Jiiin•menl monln; que lt>s 
crldres fllr11l~S .i I' ~tr·«nqer ,"'pn•uvctient asset: souvl•nt .i l1•ur- r-elour dt•s 
difficulti!s a s'insP.n?r dans lt>ur mjlit>u d'or·igim'. Meml' lur·squ'une funlkllion 
d l 'etr·clno3er doit elr-e envisdqee. i ! convjtmt de Jelenninl!r les domn.int'S 
priorilaires de le. forllldlion el fillin• en sorl•• que les peays choisis puss~dt>r1L 
ll!s 1.:ompetences vou lues ddns t.:1.?s dollkl i nt?s _ Au lr-e~nt. ll! d1'i.se'11. .. i l i bre t?nlr-1! 
la funn.t lion a I. P.trdnger (ol lto>s besoj ns lul'dUX pl'r-s is lt•r·d et dVl'< lu i. 
l 'exode dt?s c:ompetences. 

53. Dans le'!> pays dfri1:ains. l'obslotcfo le p!us impm·tdnl a icl mise en Vdleur 
et a l'uti)isdljon effil.·acl' dl1 S sch>nn•s el dl•S lechr•iques i:lUX fins du 
dev~loppemenl t!conoinique l'l induslr·iel est la •Jr-...ve penurit"! des t:<tp.-tcilt!s 
s-:ienlifiques el let·hniques. non seulvn11ml ton (!Urmlil.l! lndjs aussi en ce qui 
concerne la diversite l.!t le nive.•u des compel1.m(·c!s. Ce qui nklnque .i n•s pdys 
ce sonl des c.;adn.?s combincml 1.:ne sp~cidl i sctl .ion dctns la m~cdniqut~ cl 
I. a9t" icu l tun! dV(;C des Cl)mpt'! tences en m:h. i er·e de •.Jl!S lion. dt~S t.:Ont~epl•"!Ut'S 

induslriels. des ingenieur·s de prudul·Lion l~l de pru<.edes, des dt~ssinaleurs 
industriels, des lechnichons de l' indusLrje ctl immtlctire, des a•Jl!nls de 
conlrole de la qua] ile, des c:ompldbles de ge:;liun, pour ne cit...·r· qut' qu~lques 
ex,•mples p.tr111i le personnP-1 des cal.eqor·ies s1Jper· ieures. 

54. n1ms la plupar·l dus pays africains, les prugrillnBlll'S de fornlril i1.1n mi S en 
place .i I' intention du p2n>0rim!l spi'.>cictlise dans les at'.tiviles scienlifiques 
et techniques SOnl beiiUCOUp lrop nombn!UX el Vdries pour repundrl• de f d~On 
sc:tti:s fai :>cmte dux multiples be so ins de 1.:hctque pays. Ac tue ll emPnl. lus 
syslemes d'enseignl•menl ne prevuit.>nl pills dl! furllldlion appruprii~e des 
technoJogues. En ce qui concer·ne l<~s •.·adr·es super·i1!urs, pi:lr l!IH.?mple, les 
pr~rc:tlllllH~s d'ensPignemenl en ingeni1,•ril! tunlinuenl, :::onfon11eU1l!nl .:t la 
lradi tion. de forn1er des ingenieurs des lrc\vaux p•Jbl ics, dc~s inqt!nieut"s 
mecaniden·; el des ingenirur:; elec:lril:iens. Les u~dvN·sil.es n'onl pdS pris de 
mesun~s concretes pour diversifier h•urs cour·s. el lenir compte dus b<!Soins 
reels de l 'economie. Pc.r aillP.urs, no111bn~ dt! pdys africi:lins ne dispo:a,nl pi:ls 
de moyens de for11lclliun suffisanls pour st"! doter de technici••ns. Cela ct dbouti 
a une p~nurie de personnel lechniqul' donL 11•s serviCl•s :;onl. lout 
particulicrement ul:iles pour ctssurl!r ld production ~nduslrielJe, l<? cuntn'.He 
de Id qualile el egale111enl la mise en place, le bon funcliunnemenl el. 
l 'entretien des Uldchines et du mctterit•l induslriels. 

55. Dans dr nombreux pdys, de hduls funcl.frmna.ires qui ne pusr.e1fonl pds lrs 
quc'tlificctlions requises unt noanmoins etc pl<ices a des postes OU ! ls doivent 
prendre des decisions qui ,1nl de lourdc:; cunsequ1mce:• sur 1. execution des 
prO')rdmmes naliondux visant .i developper 11?s l·c:lpdcili!s sci1.mtifique3 1il 
techniques. Cela expliquP. en pnrl.iu que l"' condition :wc.i;,ih• du per:wnru.•1 
-specidlise dans les <iClivil.i!s sci(mlifiques el techniqu<?s soil pnkair-e et qm! 
}es Sdlaaires SOienl pl~U elev~:; t>.l Jes re9i11U?~ d'inJemnif.1h .insuff.isanl.:>. f?iP.n 
qu'un curt.din nombre de pays dfr-icains •lient pris des nu•sun~s P'>ur r-c~medier .i 
cetle si tual.ion, I.res peu d I enl.r·e···eux sont. P•ilrVf.'rlUS a un resul I.di. 
sdt:isfaisant. l.1?s erfecti fs I imi tes 1m pt!rsonnel tet:hnique, pdrl ic:uJ iernment 
dans les cdle9or-i1~:• superieures, conlinuenl doru: soit. de s'or-.itmle.r- vers les 
milieux industriels et les milieux d'dffc:lires, soil ce qui est pire, de miqr~r 
vers d'o1uln.•s pntys, not.ntmmN1t. 1H!rs lf's pc:ly:; industdc:ll.ises oi.1 df? ml•Jllf~un?:; 
condi lions lPur sont offertes. 
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Absence de s.l,!temes d'information scientifique et techni_que appropries 

56. Pour qu~ la science et la technique soienl mises avec efficacite au 
service du developpement. il fdut en premier lieu reunir et traiter des 
donnees scientifiques et techniques provendnt de diverses sources et les 
confronter de maniere a produire les moyens techniques necessaires a 
!'execution des projets nationaux de developpemenl industriel et economique. 
Toutefois. de nombreux pays africains n'ont pas de structure institutionnelle 
appropriee. r.otammenl pas de reseau national de renseignements techniques 
rattache a ur. centre ae liai:.on bien defini. Si de gros efforts ont ete 
entrepris da~~ le monde pour meltre au point des systemes et des services 
d'informations visant a satisfaire les besoins du personnel s~ientifique. on 
attend toujours qu'ils debouchent sur des resultals concrets et significatifs. 

57. En g ineral. la plupal"'t des pays africains manquent d' informatic.ns, de 
donnees et statistiques scientifiques et techniques sans lesquelles il est 
impossible de planifier et de prevoir la realisation des objectifs sectoriels 
et nationaux. Ils manquent aussi d'informations technologiques et autres qui 

. sont necessaires pour effectuer une analyse suivie des tendances du marche et 
de la technol'>C]ie. pour reperer les nouvelles possibilites decoulant de 
!'evolution du marche et de !'apparition de nouvelles techniques. pour faire 
le point des changements consecutifs a la revision des plans nationaux et 
sectoriels et pour evaluer a l'echelon national les tendances a court terme et 
a long terme du secteur industr-iel et economique et suivre !'evolution des 
besoins du pays. Dans une large mesure. les insuffisances observees dans la 
pluparl des pays africains er1 ce qui concerne la formulation, la conception et 
la programmation des politiques scientifiques et techniques d'une part et le 
developpemenl institutionnel d'autre part vont de pair avec l'insuffisance des 
structures et des competences en matiere de developpement et de renseignements 
techniques. 

58. Le probleme que souliwe l' information industrielle et technologique est 
particulierement ai9u lorsqu'il s'agit de savoir s'il existe d'autres sources 
de technologie ou une technologie de substitution dans tel ou tel domaine, et 
quels sont les autres modes, modalites et conditions d'acquisition des 
techniques et les consequences qu'implique !'importation d'une technologie. A 
l'achelon nationul, il n'existe pas de systeme organise d'informati~ns sur les 
capacites technologiques existantes, aussi bien en ce qui concerne la 
main-d'oeuvre que les institutions, tandis qu'a !'echelon sous-regional et 
regional, on ne trouve pas de systeme satisfaisant d'echange d'informations 
entre pays qui permettraient de con1·ronter des donnees d'experience dans le 
domaine scientifique et technique, notamment en ce qui concerne !'acquisition 
d'une technologie etrangere. L'information scientifique et technologique est 
un domaine specialise qui exige le concours de specialistes, lesquels font en 
general 13ravement defaut en Afrique. Les informations acquises aupres de 
sources etrangeres sont souvent presentees sous une forme que les usagers, a 
!'echelon local, ne peuvent comprendre, ce qui oblige a passer par un 
"decodeur". Mime dans les cas OU I I informal.ion est ai sement inte 11 igible, 
P.lle risque de porter sur la production d'arlicles trop perfectionnes pour le 
marche .interieur vu mettant en oeuvre des procedes technologiques qui ne sont 
pas a la portee de l'investisseur local, d'~u la necessite de les adapter. En 
outre le moyen utilise pour l'echange d'informations risque souvent d'etre 
inapproprie en ce sens qu'il peut necessiter !'acquisition de nouvelles 
compi~ences par l'utilisateur ou imposer un surcroit de dipense si l'on veut 
avoir acces au systeme comme c'est le cas par exemple avec la plupart des 
systemes informatises de donnees. 
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IV. PROJlT DE CADRE D'AClION VISANT A RENF'ORCER LA CAPAClTE 
DES PAYS Af'RICAINS A PIElTRE LA SCIENCE ET LA TECHNIQUE 

AU SERVICE OE L[UR OEVELOPPB'ENf INDUSTRIEL 

Objectif 

59. L'object\f general de tout prvgra.aie national d'action visant a 11ettre 
davantage la science et la technique au service du developpement industriel 
serait de penaettre a chaque pays de •ieux aaitriser son developpement 
industriel et economique en se dotant d'une base scientifique et tecnnologique 
solide qui lui penaette de aettre au point ou d'acquerir. d'adapter, 
d'absorber et de diffuser des techniques. 11 faudrait pour cela recourir 
davantage aux moyens et organisaes scientifiques et techniques locaux 
existants et futurs. dans le processus general d'industrialisation et de 
developpeiaent econoaique. 

60. Tenter de developper le secteur de la science et de la technique sans 
moyens scientifiques et techniques propres reviendrait a construire une aaison 
sur du sable. Il est done souhaitable, et .e.e tres urgent. que les pays 
africains elaborent un Plan d I action dans le dOt11air1e de la science et de la 
technique, non seuleaent au niveau national .ais egaleaent sous regional et 
regional. Il serait en outre necessaire que la co1111MJnaute internationale 
contribue de fa~on substanlielle a !'execution des progra111A1es. La realisation 
d'un plan d'action devrait contribuer a augiaenter la production et ameliorer 
l'economie africaine, grace i unc acceleration de }'industrialisation. a 
accroitre la part des pays africains sur le 111arche 110ndi«l des produits 
111anufactures. a rec.iuire la dP.pendance de certains pays vis-a-vis des 
techniques elrangeres, a optimiser !'utilisation des fonds investis dans les 
programmes relatifs a la science et la technique. et notaJMtent dans 
!'acquisition. !'adaptation et !'absorption de techniques etrangeres et/ou la 
mise au point et la commercialisation de techniques locales, et a reduire par 
consequent l'enorme qudntite de devises etrangeres qui yest actuellement 
consacree. 

A. Elaboration et application du cadre d'action par les pays africains 

61. II convient, lors de !'elaboration et de !'application d'un plan national 
d'action dans le domaine de la science et de la technique, d~ tenir compte des 
elements importants enumeres ci-apres 

Elaboration et application de polilique~ el de plans nationcaux dans le 
domaine de la science et de la technique; 

Mise en place de mecanismes, de programmes et de CJdres 
institutionnels n<itionaux appropries et efficaces pour !'elaboration 
de procedes scientifiques et de techniques locaux ainsi que pour 
!'acquisition de technologie; 

Elaboration 2t execution de programmes de formation de differents 
niveaux pour le personnel s'occupant de la mise au point et de 
!'acquisition de procedes scientifiques et techniques non seulement 
dans les instituts de technol09ie mais egalement dans les entreprises 
industrielles et les organismes publics concernes; 

- Mise en place de systemes (reseaux) nationaux appropries et efficaces 
en vue de !'acquisition, du traitement 1>t du stockage d'informations 
scientifiques et techniques (y compris de donnees oconomiques) et de 
leur diffusion aux utilisateurs des instituts de t~chnologie et de 
l'adminislration, aux investisseurs et entreprises industrielles non 
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s~ulcment pt.."'IUr la aise au point et!ou l'~cquisition de techniques 
induslrielles mais egalemenl pour la planification. l'execulion. le 
suivi et l 'evaluation de plans. de progr-ammes •!t de projets 
industriels et d'activites connexes; 

Adoption d'ar·rangeaents et de me•~amisaes de liaison efficaces et 
viables non seulemenl enlre les instituts de lechnologie naliolldux 
mais aussi entre ces derniers et d'aulres oro3anis.-es competents. les 
organisll!K!s publics el les entreprises CC>lllml!rciales el i1duslrielles el 
organisation d'activites de cooperation inteniationale dans le doaaine 
de la science et de la technique. 

politiques et plans nationaux dans le d~ine 
de la sci~nce et de la technique 

62_ Chaque pays africain doit s'eaployer non seule1nent a elc.tbon!r de lelles 
poliliques. plans et progr~s. lorsqu' il n'en possede pas enl·ore. mais 
ec3aletment a r~evaluer ceux qui existent et les remanier de fa~on ace qu'ils 
demeurenl confonnes aux objectifs nalionaux. II est essenliel. pour concevoir 
de fa~on systl>inatique et coordonnee le renforce.-ent et l'utilisalion efficace 
des capacites et 1DOyens scientifiques et techniques nalionaux. d'adopler des 
politiques. des mesures legislatives. des plans et des pr0&3r-amnies dans le 
domaine de la science et de la technique. 

63. Les politiques nc.ttionales notdllllllt!nt devraient lllOntrer plus clnir~ment 
quels sonl les besoins en matiere de developpemenl des capacites scientifique~ 
et techniques. quelle doit etre la pdt·ticipation des divers inslituts 
scienlifiques et techniques locaux. quels sont les mecanism2s et modes 
d'acquisition de }a lechnologie et dans quP}le llK!SUre ii doit etre f~it appel 
aux connaissances techniques exlerieures. Ces pol~tiques devraienl egalemcnl 
four·nir des directives claires sur des Plemenls tel:. que le financement des 
activites scienlifiques et techniques; !'amelioration des capaciles, moyens el 
competences dans ce domaine. les mesures de promotion des activites 
scientifiques et techniques. notammenl la commerdalisalion des resultrtls de 
la recherche-dcveloppement. 

64. Les pays devraienl aussi adopter des politiques. OU ameliorer celles qui 
existent. en ce qui concerne la selection. l'acquisilion, }'adaptation et la 
reglemenlation des techniques importees. II est lout aussi necessaire de 
souligner que de le lles poli liques devr·ail!nt egalement per·meltre un tr.msfert 
horizontal des techniques a l'interieur de chaque pays dans la mesure OU un 
tal tr-ansfert n~quiert pear contrecoup l 'camelior·ation des techniques 
existanles. notammenl des techniques lradit.ionnelles. 

65. La planification et la proqrar.mation dans le domaine de la science el de 
la technique devi .. nnent rapidemenl. de nouveaux sec.:leur~ d'ac.:livit.e el les pays 
afr-icains devront se doter des moyeris de coordonner l 'elabor-ation (~t 
!'execution de leurs plans el proqrammes avec, si besoi11 est., une aide 
inter·nationale. Ce n'est que lorsqu'exister·ont eae tels proc3rammes, fondes sur 
des poliliques bien definies en matiere de science el de technique, que l'on 
pourra orienter les a~tivites rP.lalives a la conception. la mise au point, 
!'acquisition, !'absorption el la diffusion des techniques vers des otjeclifs 
bien preciS permettant d I Obtenir leS result.alS dttendUS. 

Mecanismes_el organismes nationaux pour la mise au point:..i_ 
~_!.el_ ec t icm_ _!t-1..'._c!c~.~.!..i ti 2,_n _~!_-~echn i-9,!!'! s _a i '!l!..i _ g\!.e_ la _r::.e,9..l_~ff!ent~ !:_i_o_!! 

66. Il est imporlanl, pour creer une C<lp<tcile nationale dans le secleur d(~ la 
science et la technique, de faire participer • !'ensemble du processus de 
deveJoppeml!nt. induslriel et. economique le personnl!J el }es org<1nisml!S 
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scienlifiques el techniques. II faul mellre en place des systemes et des 
.@cdnis.-es nationaux pe,.-.eltant une bonne coordination. n!glemenlation 
apprupriee el un eaploi efficace des connaissances scienlifiques et techniques 
locales ddns le processus de developpement national. II est important de 
prevoir. dans le cadre d'un lei sysle11e. la creation d'inslii:.ub scienlifiques 
et le\:hniques lorsqu'il n'en existe pas et/ou le renforcement de ceux qui 
existent afin que la science el la technique conlribuenl a chaque phdse du 
developJM-.-.ent induslriel et econoaique. Cependant. avant de er-Per de nouveaux 
organis~s. il convienl de faire un bilan detaille. avec le cas echeant. une 
dide internationale Ju cadre inslitutionnel exislant pour s'assurer que les 
taches devanl elre confiees a un nouvel organislle ne peuvenl etre accomplies 
par un or-ganisme existant. que ce soit sous sa forme actuelle ou en le 
moclifianl. Les mesures a prendre par les pays en ce qui concerne 
!'acquisition d'une technologie pourraient done etre orienlees dans quatre 
directions : aise au point el c011aercialisalion de techniques industrielles 
locales; selection ~ppropr·iee de techniques industrie..Ies; acquisition de 
techniques elrangeres appropriees el transferl de technologir. 

"ise au~int et c~rcialisation de techniques industrie1les locales 

67. Plus de 95 X des activites de recherche-developpe11ent sont inenees dans 
les pays d6veloppes. Ces recherches visent. a de rares exceptions pres. a 
repondre aux besoins de ces pays el ne sont done qu~ d'une ulilite limitee 
pour les pays africains. O'un autre cote. les quelques recherches men6es par 
ces derniers souffrenl aussi de lacunes. De l'avis des pays africains. ii 
fdut done SI ~t ldcher a r·enforcer la r·echerche • la rend re plus utile f.!t en 
appliquer les resultals. 

68. Un pays qui est a meme d'adapler et d'ameliorer les techniques qu'il 
possede deja et d'en mettre au point lui-tnl!me de nouvelles qui repondent a ses 
besoins parliculiers a deja beaucoup fail pour reduire sa technologie. d'ou le 
cardctQre prioritaire d'une action dans ce sens. Une strdtegie dans ce 
donwine pourrail. si elle est bien appliquec, liberer la capacite d'innovation 
des pays dfricains et etre benefique notam111ent a l'econoaie rurale. II 
faudrail lout d'abord. mesure rarement prise dans la plupart des pays 
d'Afrique. recenser et dmeliorer de fa~on systematique les techniques deja 
utilisees localement. II conviendrdil par ailleurs d'accorder une attention 
particuliere aux mesures de reori~ntation des recherches er.treprises dans les 
pilys africains, a la commenialisation de Ieurs resullals et a la 
par·ticipation de l' industrie. Il faudrai t que ces pays deviP-nnent capables 
d'eldblir des eludes techniques detaillees. II exisle certes plusieurs 
r·aisons a l '•bsence de recherche-developpement dans les entreprises privees, 
mais ii convienl d'inciler ces dernieres a !)articiper davantage aux activit~s 
ncttionales de recherche. II faudrai t pour cela que !es gouverne1 .. enls adoptent 
toute une politique, et reexaminenl par consequent celle qui est appliqu~e. 

69. La credtion d'un mei:anisme efficace, lorsqu'il n'en existe pas, 
permellant de mener une recherche-developpemenl induslrielL et .. _,chnique et 
de selectionner et d'ad~pter les techniques exterieures. est un element 
important du developpemenl de! la science el de la technique. Un tel mecanisme 
devrdit c:omprendre des arrangements institutionnels ctppropr:~ .-our la mise au 
point de techniques locales dans des inslituts prives ou publics ainsi que 
dans les universites et les services de recherche~6veloppement des 
enlreprises induslrielles, selon les besoins. II pourrait etre necessaire, a 
t:et egard, de croer de nouveaux instituts de technologie, la OU il n'en existe 
pas ou de renfor<;er ceux qui existent, mais il faudrait. alors veiller a ce que 
leurs activites soient conformes aux object.ifs industriels du pays et .i ca que 
Ieurs programmes portent sur 1es secleurs pr.ior.itetires de l 'economie el de 
l' industrie, def inil' dans les pldns :ial:ionaux sur la technolOCJie et le 
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dcveloppement economiique et industriel. L'action a entreprendre devrait viser 
a amelior£r les .e=anismes nationaux existants et reorienter les progra11m1es 
nationaux de fa~on ace qu'ils repondent aux besoins du pays. 

70. S'agissant des instituts de technologie deja en place. il faudrait. le 
cas ectteant. avec une aide internationale. reexaminer leur structure. 
progra1111e et 90de de fonctionnement afin de les faire correspondre aux besoins 
actuels des pays et aux politiques. plans et programmes technologiqu~s qui 
peuvent avoir ete adoptes. Un tel bilan devrait egalement aboutir a des 
reco..andations sur les moyens de financer et gerer efficace.ent ces instituts 
et s'assurer et conserver les services d'un personnel competent. 11 faudrait 
par ailleurs veiller a l'utilisation rationnelle des fonds affectes a la 
construction des batiments. la fourniture de materiel et la •ise en place 
d'installations facilet1ent adaptables aux besoins des instituts. appeles a 
evoluer en .eme temps que ceux de l'industrie et des •ilieux d'affaires. 

71. Il convient de noter tout particulierement la necessite de mettre en 
place des .ecarismes appropries pour financer la commercialisation des 
techniques •ises au point localetment et largement acceptees et/ou l'absorption 
et la diffusion des techniques importees. Si certains pays africains ont fait 
un pretaier pas dans ce sens. la .ajorite d'entre eux cependant n'a encore rien 
entrepris. Or les mesures a prendre dans ce do.aine. tant au niveau national 
qu'international. sont d'une i•portance fondamentale etant donne les 
repercussions sensibles sur le developpement d'une capacite nationale en 
.atiere de technologie industrielle. 

72. Dans plusieurs pays africains. com11e dans d'autres pays en developpement, 
on abandonne, sans reflechir, les techniques locales tradit1onnelles. Or on 
pourrait. en perfectionnant ces techniques grace a des procedes scientifiques 
et techniques modernes, beaucoup contribuer a cuaeliorer la situation des 
populations rurales. 11 convient de changer !'attitude des technologues et 
responsables locaux de fa~on a ce que les progra111111es de developpeiaent 
industriel et technologique et les methodes employees pour les elaborer 
correspondent davantage aux besoins nationaux. II faudrait done obtenir et 
diffuser davantage d'informations sur les techniques employees dans les pays 
en daveloppement et encourager l'esprit d'innovation dans les pays africains. 

Selection de techniques industrielles appropriees 

13. l'action a entreprendre pour ameliorer la selection des techniques 
devrait etre axee sur le stade de la prise de decisions et sur l'appui a 
fournir a ce niveau. Dans les entreprises, les or9anis111es publics et les 
organismes de financement, les decideurs ont en effet un role a jouer dans le 
choix des techniques, mais il arrive souvent qu'ils ne se rendent pas 
pleinement compte, lorsqu'ils prennent des decisions, des repercussions du 
choix d'une technique plulot que d'une autre. Bien trop souvent, les diverses 
solutions possibles ne sont pas connues et encore mains examinees. 

74. Il faut done avant tout sensibiliser les decideurs aux problemes que pose 
la selection des techniques et leur faciliter la tache dans ce domaine. On 
pourrait, pour ce faire, organiser des reunions et des proc3rammes de formation 
et faire mener des etudes de cas, de preference dans le pays interesse 
lui-mime. II convient par ailleurs de fournir aux decideurs des methodes 
d'evaluation d~ la t~chnologie et de les informer des diverse~ techniques 
disponibles su1 le marche. Le role des consultants est ims)ortant dans les 
grandes industries. Il faut done se preoccuper de developper les services 
locaux de consultants et de faciliter leur li•ison avec des services de 
consultants etran9ers, lorsqu'il est necessaire de recouri~ aces derniers. 
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75. Le choix de techniques fail partie integranle de la creation d'une usine 
OU de l'elaboration d'un programme de production a l'interieur d'une usine. 
Ce choix s'effectue de fa~on parfois ~xplicite ..ais souvent i•plicite. dans le 
cadre d'autres decisions. Les etudes de faisabilite constituent une etape 
importanle pour le choix des techniques. qui peut toutefois se trouver lllOdifie 
par les investisseurs ~trangers ou en raison des avis des 0~3anismes de 
financemenl OU des conditions a remplir pour obtenir l'approbalion du 
gouvernement. La determination du stade auquel se fait veritablement la 
seleLtion est lie a la question plus vaste de }'influence des politiques 
gouvernementales dans ce domaine. Les politiques industrielles. c011merciales. 
fiscales et monetaires pesenl en effet d'un poids considerable. En outre. les 
objectifs sociaux sont differents de ceux des enlreprises privees. guidees par 
le profit. II est done essentiel. pour ameliorer ie choix des techniques. 
d'ex.aainer les repercussions des politiques gouvernementales et de l'evolution 
d'un ense..ble coherent de mesures. 

Acquisition de techniques industrielles etrangeres 

76. Chaque pays africain doit mettre en place un systeme national et creer un 
OnJClllisme ~pproprie. s'il n'en possede pas. pour !'acquisition de techniques. 
Un tel organisll'! doit avoir un mandat qui lui permette de lravailler en 
etroite collaboration avec les instituts de technologie nationaux et d'etre 
considere par le secteur prive co1111e une entite ir.dependanle afin de pouvoir 
negocier les .odalites d'acquisilion des techniques etrangeres et promouvoir 
et faciliter leur transferl et leur utilisation. Un ~Ian national d'action 
doit viser a renforcer les moyens. les .@canis..es et le cadre institutionnel 
dont dispose un pays pour .aitriser divers aspects de !'acquisition de 
techniques etrangeres. qui sont notalllM!nt : les sources de te~hnologie 
disponible et de remplacemenl; la comparaison le cas echeant avec les 
techniques locales; la recherche-developpement a entr·eprendre dans le pays 
pour diffuser et moderniser les techniques; des informations comparables sur 
les clauses econo•iques. financieres. juridiques et techniqu~s des accords de 
transferl de ter.hnol0gie; des infonaations sur les societes elrangeres. les 
do0c1teurs de technologie. nola.111ent sur les societes tr·ansnationales ainsi que 
des informations sur !'evolution rec~nte des regle$ internationales sur les 
octrois de licences. les brevets et les mdrques deposees ainsi que sur les 
regi.es de licences obligatoires. 

77. La croissance et la diversification des activites de production des pays 
en developpement s'accompagneront necessairement d'une augmentation. plulot 
que d'une diminution. tout au moins a courl terme, des transferts de 
technologie etranqere, technologie qui deviendra progressivement plus 
complexe. L'acquisition de techniques etrangeres pose done un probleme qui 
appelle des mesures immediates et pra91ftdtiques. L~ur principal objectif sera 
de renforcer le pouvoir de negociation de chaque pays africain pour qu'il 
puisse choisir la bonne technologir a des conditions 6quitables et pour que le 
fo~rnisseur s'acquitte de ses obligations. La encore, ii s'agit de 
sensibiliser les responsables, tant des enlreprises que de !'administration 
ou/et de leur donner les moyens et la formation necessaires pour leur 
permettre de negocier et d'eldborer des contrats. Pour les societP.s, il 
faudrail etablir des principes direcleurs a suivre lors de l'acquisition de 
techniques et aider les chefs d'entruprise en leur fournissant des contrats 
types et des informations sur les sources de technologic. Au niveau de 
l'adminislration il conviundrdil, lorsqu'eKi~tent des mecani~mes de 
reglementalion pour l'approbalion des techniques industrielles et/ou pour 
l'acquisition de technologie, d'~pprendre ~ux responsables concernes a 
examiner les questions relatives a !'acquisition de techniques. II 
conviendrait par ailleurs de meltre au point des direclivos pour la 
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Ver·ifical ion l.•l l 'i-va)uClliun des cuntr·dtS por·tant 'SUr \Cl lechnoloqie, 
din•1·lives qui cfovrditml elre app) iqu~l'S en function de }a Silualion dl' ChdqUl' 
pays. 

78. ln llktlien~ d'1:.u:quisilior1 dl' lel·hnique:s. les cun:siderdlions du secll'Ur­
prive et 1:1~lles du sel·leur public peuvenl Sl.'IJVenl ne J.>ClS colncider. Chd.que 
pays doil dom· l.'Xdlh.iner d<tns qul.'Jlt.> mesure iJ a besoin d'une polil.ique dans cc 
douwine Pt s I j 1 lui fctut llK!llre en plctce des me1:cmismt•s de r~h·menlalion. 
selon Jes besuins. 11 conviendr·d.il aussi d'elablir des orienlalions gi'nerdles 
sur les conditions a respe,:ter pour que les tr·Clnsfer·ts de technoloqie 
favod sent t£1nl 1 'dCheleur que le vendeur. A lennt.'. ces pol i li ques el 
me•·anismes, s'i13 sunt correcle!M!nl appliques. facilileraient l1~s Lr·ansferts, 
plulul qu' i ls :1e les enlreaveraienl. 

79. Qul' les lec:hniques so.ienl 111iSl•S au poinl )oca)eml•nl OU acquises a 
l' elrrtnger, les ... ~ccmi Slftl!S nal.ionaux mi S en p)Clce devr·aient en fi:lC i 1 i ter 
l'abscorptiun, ht diffusion el lr. muder·nisdlion, ou en d'autres termes, 
per-.eltre un tr·rinsfert total et efficdce. Les insl:iluts de technologie 
peUVl'rll juuer· un roJ.• imporldnl drtnS ) 'evaluation des techniques elrangen.•s OU 

des dCCOn:Js de licence, cumpte t•lant lenu de la nel:essite de permellre dUX 

pays de se duLN· de muyens prupn.!s. 11 faut reconnailrl' que le facleur temp;; 
est fri exlre1tll!llk'nl impor·t<lnl, Ce a quoi h~s ins ti tuts doivent aussi el re 
sensibles. 11 imporle, a ce tit re. que Ies pays en deve loppl'All'r•l devi ennenl 
crip.Jb]es d'afldlys1!r les leLhniques clefs impor·t<!es et la ncllur·e des matien~s 
premi~n.·s nec.:l'ssair·es pour IP ln;aileml'nl el la fabricctlion. Chr1qur pclys doil 
L"]cde~nt se dolcr des moyl!ns de bien absorb1?r la l.echnoloqiP. impor·tee et de 
la diffuser· rdp.ide>mtml dcms d'aulres conlexles el d'aulr·es induslr-ies. 

80. S'etqis:>dnl de l'absorpt:ion et de la diffusion des ll!chniques 
induslr·i~·] 1es, i J est essenlit•l sinon obligdloire que Jes fournisseurs 
pnmnent des 11u?sures co111pli•menlaires, el indi:;pensable qu'une fonlldliun soit 
assurer el qu'exisle une main-d'oeuvn• qui'\Jifiet•. Pour ctbs£•r·ber compJelemenl 
et di ffusl.!r dc~s l:l•chniques inJus lrii> lll!s, un pays dni t 11voi r des moyuns de 
recher·d1t?·- devc• loppl'nHml. Divers fal·leurs. donl let tai Jle des enlrepd ses el 
le n\dnque de moliv<lt.ions, ont fctit que les entreprises des pays africains ne 
se sonl pds dolePs de Jeur propn• si.?r·vin? de rec:hen·he-developpl•1111ml. C' est 
pr.•ur cell.e rr1ison. el au:>si pour 1•xploil1?r les mat.ien?s premieres locales, que 
ces p;;ays onl. dl l•u·he une imporlr1nn• pi:1rl.frul iere a la creaUon d' insU tuts de 
n~c·h~n;he induslrie 1 le. JI res le cc•pendant ci r r1 ire par·liciper cl1:tiveml•nt et 
eff.icclc-eml•nl ces inst.iluls au processu:s de lran:.-ferl dl! technulogit>. JI 
;·unv ient 1m p..-rt i cul ier de runforcer l1•ur cooper·ctlion avec les entrc~pri ses 
indusl.r ic-11t>s el dl' Lier elroHem(•nl h•s besoins de 1 'induslr-ie el les 
proqr·oimllu?s de n•cherche. Dcms la plupctr·t d1~s pays en effet, les inslituts ne 
sor1l r1ssocil-s Pn ,;iuc:une fi:l~on au procl•ssus d'impor·Ldlion de lc?chnologic>. 

81. Pour promouvoi r· un accroi ssemenl df•S flux de t.echniqups el.r·.mgr.res C'I. les 
m.tilf"iser pdr·f,..itt•menl, chaque pays e:.fricctin dnit etdblir Un m(•cdnisme OU Un 
orgdnjsm~ ndliona), qurl qu'il soil.. L'expirivnce en ce qui cunc:ernl! le 
func·Liunm•mm1t de li>ls or•3.-n1smes de r69l1•menldtion monlre qu'ils ont P.u 
lPndcimc;P ;. cvoluc>r de la meme llldniP.n!. Lit plup.,-rl d. enlre C!IJIC onl jusqu.;. C(~ 

juur considere let q1mslion rJe }d l.echnoloc1ie elrangen! ossenlii>lfo1nent du 
poinl. de VIJI~ dc~S 111odc1lit.~:1 C.Onf.rdcl.uel}es precisl'S qui rcgis:Hmf. )'iniporl.i:il.iOn 
de Cl's llH.hniqm!s par 11.?s enln!pr j ses operant dctns un pays. I1 a par·u ces 
drrni~rP~ dnn6~s unc- im~•rl.dnlv litt.iral.urc sur lrs diverses rest.ri~t.ions 
qu'i1npo5e.nl SUIJV1.mt lc?S bal\l1•urs de lic:once l!l 14~5 four-ni:;Sl!IJrS do 
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tl."chnntt.l<jie ut sur la ne1:essile de n.mfurn!f" le pouvuir de negm:icttiun. 
aujoun:l'hui faible. des enlrepr-ises loc.des. el les organismes de 
n:-qlcmenldliun unt eu tr·~s souvenl ll•ndance .I cum:iliur 1'.es n!slricti•ms c.tva?c 
cerldins grdnds objet:lifs ndtiunctux. Or let Cdpdt:ilP d'appli~Ul'r· efficacpmenl 
un-= n:>cjlemenlc:ll ion sans nuir·e a1.Jx impur·ld.ti\.•ns de I echniques neces">air·es 
depmd inevildbleml'nl dl' divers fdc..lPur·s. nuldnunenl du nivl'dU du devl'luppt.'ml•nl 
industriel du pays, de la 1·dpclci le d1!s 1>nln!pr·ises l•>cales ~insi que des 
po}iliques adoplees en Ce qui CUOU-'r·ne h•s inveslisSl!IDl.'nls elrdrllJl!f"S dVl'l 

le<>quels Jes flux de ll•chnol\.""]ie sont souvenl elroitement lies. nol.-lmml!nt d.:ms 
les premit>r·s temps du devl•loppem,ml induslr-ie I. Cependctnl on conni-til de toule 
evidem'.e beaucoup mieux aujour·d'hui les d~•tdi ls complexes des cuntr.-\lS pdsses 
dans le domr,dnl' de la lechnologiP ddns les pd.ys dyi-tnl aduple um>. 
reglementdtiun clinsi que Jes impl ic .. tions et fos conlrninl.us d 'une 1.elle 
reglemenlctlion clans des conlt>xles ni:llionc-tux pdr·Lilul ier·s. 

82. L' impclct de ld reglemtmtdtion dnns les pnys dfr·icains ou Pll,1 ex isle et 
}'experiem·e dCt:umuJee a eel eganJ onl ele iilSSP..l positifs el en Ont meDIL' f<til 
ressortir le cctraclere essentit~L Dans la plu~'«lrt de ces pays. l 'adupliun 
d'une n~glemenlalion a permis d'amelinn•r· Sl'nsiblPmcnl lcs lennes de cerlctins 
dCcon:ls d' imporl dtion de tQchni1.1ues et de Sclvoir-f.-1ire, \!t d 'c:ts'>urer des 
services cumplP.menlaires. II a i'le possible non seulemi>.nl dt>. reduin• 
considerc1blemi>.nt le cout din1ct des al·cor·d! mais aussi d'1m t!xclure ou de 
minimiser· les diverses reslrh·l.ions qu<' t:hcrd1ctienl .?. .imposer les 
fournisseurs, nmdant par l.i-meme lc•s m1ln!pr·ises locales bii>.n mh•ux d meme 
d'absorb~?r el d'adapler de fa~on appropricc? Jes lechniqulo•S elrangCn!S pour· 
favoriser leur croissance. Oans c\!r·tdins pays, la n~•Jl<?rnc!nl.-llion cl ~•3t1lcment 
beauc·oup cunlr-ibue i renfur·t:er les capaci Les lucctles en IDdl ien' de servit:t>.s. 
Dons cur·tc.tins outres. <>Ile a oiussi fciit rt>ssurtir le lit>.n i!tn>it enln! les 
inveslissemenl.s elriingers el. la ll•chnologi.- ct. ses incidl'fll"l'5 puur les 
entn!prises a for·te par-t;icipat.ion de c.apitc:tux etr·cin1;.ers, y compris les 
filiaJes de sucieles elrangcrl>.S. 

83. Il est net:essaire luulefuis d'envisdger la question de la r~glemenlc:tlion 
adopl<!e par les pays nfricdins dans le dulDdine le1.:hnolo•3ique ddns le cddre de 
la stralegie el des poliliques induslr·ielh•s gencro:eli>s app] i1;uePs par ces pays 
pour assurer leur dr!veloppement ind1Jstr-iel el tl!c:hnnlo•3ique. Cett.e 
reglemenldlion f di t par lie inlegranlc' du pr·ou~s:;us geni''rC"I] de developpcml?nl 
technoloc3ique d'un pays, d'ou la n<>cessiLQ de lier lc!s divN·ses quc•sUons et 
repercussions du developpentenl lec:hnulogique d l'exa1111m plus det.clille dl' lri 
sel1•ction, di:.! l'nvalualion et de l'<Kquisiliun dc?S l.c!Chniques, qu'elles suient 
mi sc?S dU point. localemenl ou impor-1.e<!S. 

84. lout plan national d'aclion visanl..;. renforc:er la capacile d'un pdys i 
meltre la science et la\ technique au service de son d6veloppement doil 
accorder une lres large plrice ~ ld misl' en v;;a]eur des res:wunes humnirll?!> el a 
la fornldtion profeuionnelle. Pour ce faire, il faut des prO•Jrdmmes a long 
terme c:ouvreml lous les aspf.!r:l.s du proc:essus, d<~ ln1 fournHure d'insldllal.ions 
d 'l!nseignement ndequates .I la r·i~or·i•ml.dtion des pro9rc:Ammes scol<lin?s vers la 
formal.ion professionneJle, en pi:i1Sseml. pclr la cn.~dl.iOn d'une reser·ve de Cddres 
specialises (lechniciens, scientifiqw?s 1~t ndminisl.rctl,!Urs) <!l l'urg.:misdt.ion 
d'une formdt.i,·m specir1hJ sur lr..a selection, l'acqu:isit.ion, l'addptnl.ion et. ld 
mi se au point de techniques. On doi t 1m ouln? Lenir comple, dr . .ms de tnls 
progrdmnms, des besoins du sed.eur dec:<ml.rdlis~ et de ld ncc:e:1sit.e rte fdin? 
partidper les femmes au foyer .i ld pn>ducUon. L'etre humcdn 1•st en uffet au 
cent.re du processus d' innovdt.ion. L'exper·i1.m1;e d munl.rt? que 11rn innovdl.ion!1 
emane1ient souvent de gr·oupes d' individus Lr·av .. iil ltmt en el.r·oit.e i:ol lt.1boratiun 
et accunruldnl conn;;aissances el experience ddns un secteur parliculier. 



- 24 -

85. II est done tout a fait essentiel d'elaborer et de mener a bien d~s 
prograimaes offrant une for'IDiltion dans les nombreuses disciplines liees a la 
mise au point. !'acquisition, !'adaptation. !'assimilation et la diffusion des 
techniques industrielles. si l'on veut que les pays africains fassent des 
progres decisifs dans la maitrise des techniques industrielles necessaires a 
leur developpe~nt social et economique. Toute action entreprise devrait 
avoir pour objectif de former le personnel des instituts de techn~logie et 
d'autres organismes dont les activites ont des repercussions directes sur 
ce}}es de ces instituts OU y sont etroitement liees ainsi que le personnel 
technique des services concernes des entreprises industrielles. Cette 
formation devra elre donnee a tous les echelons. du cadre superieur· au 
technicien. Nul ne conteste aujourd'huj peut-on noter a cet agard. que la 
gestion des instituts de technologie esl .• n domaine pour lequel il est 
necessaire de for-mer des specialistes. 

86. Actuellement les gouvernements allouent deja une grande partie de leur 
budget a l'P.ducation et a la formation. II faut done rechercher comment mieux 
utiliser ces ressources pour obtenir le personnel qualifie dont l'economie 
africaine a veritablement besoin. Les gouvernements doivent a cette fin 
s'~mployer a faire participer activement l'industrie a tousles types de 
formation et resoudre les problemes que posent au niveau de la main-<l'oeuvre 
les penuries el les desequilibres. En outre. il conviendrait de placer dans 
une perspective bien plus large le processus de !'importation de connaissances 
techniques. 

87. C'est tres tot qu'il faut ~·employer a former le personnel voulu aux 
techniques industrielles. II convient de sensibiliser l'industrie et les 
milieu d'affaires aux particularites du developpement industriel en Afrique. 
Il faut s'attacher. tout d'abord au niv,!au national et avec l'aide de la 
communaute internationale. a revoir les progranvnes des universites et des 
etablissements d'enseignement pre-universitaire~ dans l~ domaine technique 
afin de donner suffisamment tot aux technologues potentiels des notions 
fondamentales en technologie. 

88. On pour1~ait envisager, dans certains pays africains. la creation 
d'etablissements speciaux offrant une formation dans un seul ou dans plusieurs 
domaines. Ces etablissements pourraient etre con~us de maniere a ?ournir des 
services a d'autres pays de la meme region. Outre les programmes de formation 
de type scolaire necessaires pour repondre a des besoins specifiques, il 
faudrait egalement prevoir systematiquement une formation en cours d'emploi. 

89. Un programme visant a donner a la main-d'oeuvre locale une form~tion dans 
le domaine technologique doit aller de pair avec la definition d'un statut et 
la determination de salaires et de systemes de remuneration afin d'encourager 
une plus grande partie des societes a se lancer dans des activites 
technologiques. 

Information industrielle et technologigue 

90. Pour mettre au point et acquerir la technologie voulue, il faut 
essentiellement rassembler et traiter des donnees techniques provenant de 
diverses sources et les combiner de fa~on a obtenir des techniques locales 
nouvelles. Pour creer un cadre approprie dans ce domainc, il convient 
d'etablir un resoau national d'information technologique, dote d'un element 
central bien defini. On a certes fait un enorme effort dans le monde pour 
mettre on place des systemes et des services d'information visant a repondre 
aux besoins de la communaute scientifique, mais nombre de ces systemes 
n'offrent pas d'informations industrielles et technologiques adequates et les 
renseignements donnes sont mal utilises. On ne peut ameliorer l'empioi des 
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ressources limitees allouees a la recherche-dev2loppement qu'en creant une 
capacite de collecte. stockage. recherche. interpretation et utilisation des 
connaissances actuelles. ceci en s'enquerant du type d'informations dont ont 
besoin les ingenieurs et les technolOC]ues de l'industrie et qui vont plus loin 
que celles qui sont utiles aux chercheurs et aux scientifiq~es. 

91. La fourniture d'informations est un prealable fond.uaental a la mise au 
point. a la selection. a !'acquisition et au transfert des techniques 
industrielles. C'est aux organismes d'information nationaux. qu'il faut 
d'ailleurs parfois Creer OU renforcer, qu'il revient de fournir cette 
information aux decideurs. en l'evaluant et en la presentant de fa~on 
appropriee pour qu'elle leur soit vrair.ent utile. En outre. la technologie 
ayant pris une dimension internationale. les Ort]anismes nationaux ont 
constammenl besoin d'informations et d'un appui exterieurs. 

92. Tout prograane d'action pour la creation. dans les pays africains. d'une 
s~lide base de donnees techniques devra etre entrepris dans un cadre 
international. tel que la Banque d'informations industrielles et 
technologiques de l'ONUDI. On notera cependant qu'il reste encore enormement 
a faire pour deten11iner les besoins veritables de chaque pays en ce qui 
concerne les diverses utilisations des informations techniques et creer un 
systeme OU Un reseau relie a des sources exterieures afin de fournir, de fa~On 
efficace et en temps voulu. les informations requises a chaque phase de 
!'industrialisation. II s'agit eo3alement la d'un domaine qui se prete a la 
cooperation internationale. notamment interinstitutionnelle. 

Etablissement de liens institutionnels dans le domaine de la technol09ie 

93. Pour mieux mettre la science et la technique au service du developpemenl 
industriel. il est necessaire de creer une infrastructure institutionnelle 
solide. Les noms des organismes peuvent certes varier mais on peut les 
classer. en gros. en deux categories, a savoir les organismes a vccation 
generale et les organismes specialises. Les premiers fournissent a toutes les 
industries un ensemble de services specialises dans divers domaines tels que 
l'experimentalion et !'analyse, la normalisation, le controle de la qualite et 
la metrologie; la mise au point de produits ainsi que des services 
consultatifs et d'information d'ordre general. Les seconds se spe~ialisenl 
dans des secteurs tels que le fer et l'acier, le cuir, les textiles, les 
ciments, les materiaux de construction et les produils petrochimiques. Ils 
aident les industries qu'ils s~rvent a maintenir leur capacite technologique. 
Dans de nombreux pays africains, ces organismes constituent les p1·incipaux 
elements de l' infrastructure industrielle et technologique. 

94. La mise au point et !'application de techniques est une activite 
multidisciplinaire qui exige la ccntribution de divers or9anismes, 
disciplines, secteurs et branches d'activite de l'economie. Pour que leur 
contribution soit acceptee et efficace, les instituts de technologie doivent, 
dans le cadre de leur fonction principale, qui est de favoriser le 
developpement industriel et economique par un apport technologique, tisser des 
liens avec les responsables de la planification industrielle et economique du 
pays, les entreprises industrielles et les milieux d'affaires, ainsi que 
d'autres organismes concernes du pays et avec lr., instituts de technologie 
d'autres Etats. 

Relations a~ec les organismes publics de planification 

95. Pour etablir des plans, les responsables de la planification industrielle 
des pays africains ont besoin d'apports technologiques qui leur sont 
9eneralement fournis par des organismes de pays plus developpes. II est done 
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es sent i el d I ins laun!r une etr·oite co llcctbor·dt ion •mt re les OroJdni :maes de 
planificdlion induslrielle et les insliluls de technologie locaux pour que les 
seconds puissent fournir o1ux pr1•111ic.!rs ces appor·ts Jont ils ont oosoin. Dans 
les pays ou les ins ti tuts de technologie n'onl pas encore les compelt•nn.•s leur· 
pt!nlM!ttarat d'appor·ter une contribution efficace. il serait rtdturel de les 
metlre era liaison avec: iJn ins ti tut ayant plus d 'expe!'" iem e. LPs dee ideurs c:-l 
les responsables de la planificalion induslr-ielle et economique doivent 
egalemenl slillllller les insliluts de technologie locaux. lorsqu'il en existe 
deja, en a~dnt davanlage recours a leurs services, pour tous les dSpt!CtS Ju 
developpemenl induslriel et econoruique. 

96. Des efforts ont cerles ete faits. tanl a l'echelon nationril 
qu' inter·nation"'l. pour r·dpprocher les instituts de technologie et les 
entreprises incfuslrielles el COmmercia}es, llliliS }es resulldlS oblenus a Ce 
jour sont loin d'~tre satisrdisanls. Il fa1Jdrdit Jone concevoir une action 
concerl~e au niveau national avec. si besoin est, une aide internalionale pour 
inciter les induslriels et les milieux d'affaires a r-eC\.lUrir davaratage aux 
services de ces instituts. 

97. L'etablissemenl de liens avec d'aulres instiluls compelenls du pays est 
direcl.ement lie a }a mise en place d'un mecanisme et d'un progr·<\llllOO OdtiOrtdUX 
pour la lechnologie induslrielle. L'existen<.;e d'un cadr·e polilique el d'un 
mecanisme national appropries. definissant clairement les fonctions de chaque 
institul du pays. faciliterail l'etablissemenl de liens enlre eux. nolammenl 
entre ceux qui ont une vocdtiun g(nerale et ceux qui sont plus specialises. 
Tout programme d'action elabore dans ce domaine devrdil necessairemenl fdire 
pcArtie d'un progrdmme de mise sur pied d'une polilique, d'un plan. d'un 
progrrimm~. d'un mecanisme et d'un cadre instilutionnel nationaux pour la 
technologie industriP.lle. Dans certains cas precis toutefois. il conviendr·a 
d'etablir des arrangements de travail entre instituts, soil pour des projets 
cvmmuns soit pour assurer la cvmplementarite de l<-'urs activites. Les masurc!s 
a prendre a cet egard fdciliteraient ega]emenl la mise en plan> d'un sysleme 
de gestion des projets. qui an .iSsurer·ait la bonne execution. 

Relations avec les instituts d'autres pay5-

98. Etant donne !'evolution rctpide de la science et de la technique et la 
rapidil.e du developpement industr.iel dans divers pays, il fC\udrail que les 
liens etroits a etablir entre instituts de tachnologh. t:r·ansccndent las 
fronliires et deviennenl des relations internationales viables et dyndmiques, 
non seulement entre organismes des pays en devaloppement mais (,.3alemunt 'mtre 
ces derniers et ceux des pays developpes. 

99. Des liens entre les instituts de l~!chnologie des pays en developpement nt 
ceux des pays plus developpes permetlraienl de donner plus d'assuranLe dux 
pr·emiers car. en lravai llanl avec des or•3ani smes plus expedmentes, i ls 
accumulent eux-m~mes une expirience. Toute cooperation i laquclle parlicipenl 
des consul tcants et/ou des ins ti tu ls de l~!chnoli.>9ie de repuldtion 
internalionale aiderdil egalemenl les inslilul5 de technologie des pays en 
devel•Jppcment ~ gagner la confiance ue leurs cl ienls. 
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B. ~.!.'~tauration d'une cooperation internationale pour consolider le cadre 
d'action visant a renforcer la capacite des pays africains 

a_l!!!ttre la science et la technique au service 
de leur developpement industriel 

100. Cumple lenu de l'~car·t lechnologique qui persiste enlre les pays 
d~veloppes el les pays africains et les besoins de plus en plus pressanls de 
ces dt!rnjers en matier·e de technolugie industrielle, ii est necessaire de 
renfurcer et d(! diversifier considerablement la cooperation technologique 
entre pays afdcains et pays plus developpes. 

Cooperation technique entre pays en deveioppement 

101. II est necessaire de r·enforcer la cooper·ation entre pays africains et 
aulres pays en developpemenl c~r les problemes el questions de developpement 
technologique qui se posent dan~ nombre d'entre eux sont tres CQmparables. 
L'elablissement de relations directes plus etroites entre les entreprises de 
pays africains et d'autres pays en d6veloppement serait particulierement utile 
dans l'echange d'informiillions sur les modalites de l'acquisition de techniques 
industri~lles aupres d'entrcprises de pays developpes. En outre, de nombreux 
pays en developpemenl ont aussi considerablement renforce leur capacite en 
matiere de services technologiques, y comp;is de services consultatifs et 
techniques et pourraient en faire profiler les pays africains II faudrait 
c~pendant veiller a ce que, dans les accords, le lransfert commercial de 
techniques induslrielles des entreprises de pays en developpement vers les 
pays africains se fasse de maniere et a des conditions appropriees pour les 
pays africains. 

102. Pour promouvoir une cooperation enlre pays africains el pays en 
d~veloppnment dans le domaine lechnologique, il cunvient d'examincr notamment 
les points suivanls : 

Renfor~ement des capacites des pays africains, notammenl des services 
techniques et consultatifs pour le recens~ment, 1'6valuation et la 
selection des techniques indu!'trfolles etre:mgeres; 

Rationalisation et controle des transferts de techniques industrielles 
vers les pays afric~ins en mettanl l'accenl sur les functions de 
reglemuntation et de promotion des organismes de re9lemenlation 
technologique et sur l'echange d'infonlldlions ainsi que sur les 
t~chniques •!t directives adoptc>es a cet egard; 

Renfor~emenl du pouvoir de negociation des organismes publics el des 
entreprises induslrielles des pays afdcains lors de l 'acquisition de 
lechnj ques indus lrie) les, et nolamment echdnge de donnel'S d 1 experience 
et d' infonnations sur les modali tes des cuntrals portant sur 
!'acquisition de techniques; 

Aide aux pays africains pour la for·mulation de poli tiques et de 
progrdmmes de mi ~e dU point et d 'application des techniques 
industrielles, et nol.amment elabor·cation de pr0<3rammes de 
recherche···developpement. communs dans des sous-.. secteurs et branches 
pn?cis de l' induslrie; 

Renfur-cement. et promotion des cdpiolcites technolog.iques des pays 
africdins, a savoir notamment : r·enfor·cement dos ins ti tuts de 
technologie s'occup; . .mt dr. recherd1e·--developpemenl indust.riell1>. et 
te~hnofoqiquo, <:Amelior·11tion dos tedmiquos et proc\•des locaux 
apprupries et formation d'une capacite en matiere de services 
techniques. 
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lnfor.ation industrielle et technologigue 

103. Un echange d'infonaations et de donnees d'experience entre pays africains 
et autrcs pays en de· ~loppeaent sur les modalites des contrats por·tant sur la 
technologie renforcerait considerablement le pouvoir de negociation des pays 
africains qui disposerai~nt ainsi de davantac]e de renseignements. En general 
les bailleurs et les preneurs de licences conviennent tacitement de ne pas 
reveler les llOdalites des contrats sur la technologie. entente qui vaut aussi 
entre organis11es de reglementation. Ce 5enre de contrat constitue pourtant un 
arrangement pure.ent co..-ercial et dans la .esure oU l'on ne divulgue pas de 
renseignemenls techniques confidentiels portant sur les droits de propriete. 
on ne P40Ul opposer aucune objection legitime a la Cotlm!Unication d'infonaations 
entre organismes nationaux de reglementation. 11 faudrait verifier dans la 
pratique que 1 1 af"l.)U9ent SOUVent avance par les bailleurs de licences pour 
justifier le caractere s~cret des accords. a savoir que des conditions 
spc!ciales soot accordees a certains pays. est vraiiaent fonde. Le fait qu'un 
organisme national de regleaentation COlllmllnique a Un autre les modalites 
co....erciales d'un accord ne devrait pas nor.ale~nt leser les interets des 
bai:leurs et des preneurs de licences. inais penaettre plutot aux organismes de 
regle.entation des pays africains de tenir compte lorsqu'ils prennent de~ 
decisions. de la plus grande experience d'autres pays en developpement. 

104. 11 est necessaire par ail!eurs de promouvoir un echange d'informations 
sur les mesures lesislatives ou administratives adoptees dans d'autres pays en 
developpement, sur les principes directeurs etablis pour l'evaluation des 
techniques et sur les techniques et services locaux pouvant etre utilises par 
les pays africains. On signalera a cet egard que pour faciliter cet echange 
et permettre !'analyse et la diffusion efficace des informations dans les pays 
africains, l'ONUOI pourrait se charger de rece~oir, traiter, analysar et 
diffuser les informations co11111MJniquees par les pays en developpement. 

105. Les entreprises africaines preferent traditionnellement se procurer des 
techniques industrielles aupres d'entreprises de pays developpes, et notamment 
de sccietes transnationales. II faudrait done que les of"l.)anismes de 
reglementation d'autres pays en diveloppement encoura9ent particuli~rement les 
entreprises de leur propre pays a 111ettre a la disposition des pays africains, 
dans la mesure du possible, leurs techniques et leur savoir-faire. Cette 
demarche serait particulierement utile dans des secteurs ou la situation est 
comparable en ce qui concerne les matieres premieres, les competences locales 
OU la taille des entreprises. Si l'on ne s'emploi~ pas a encourager les 
transferts de technologie et de savoir-faire d'autres pays en developpement, 
les entreprises des pays africains continueront de devoir s'adresser aux pays 
industrialises, meme dans les secteurs OU les techniques d'autres pays en 
developpement, une fois adaptees, pourraient etre plus appropriees. 

106. La mise au point de techniques appropriees est un domaine dans lequel les 
pays africains pourraiant tirer un grand parti des travaux deja menes par 
d'autres pays en developpement. L'echange d'informations sur les techniques 
locales disponibles et sur les programmes de recherche-developpement des 
instituts de ces pays pourrait aider a maximiser !'utilisation de ressources 
tres limitees et a promouvoir la mise en commun des donnees d'experience. On 
pourrait ainsi recense~ et promouvoir les possibilites de recherche 
conjointe. 

"ise en commun des services et d's instituts de technologie 

107. Un cert•in nombre de pays en developpement ont fait d'enormes proc3res en 
matiere de services d'etudes et de conseils industriels. Ces progres ont 
resulte de la satisf•ction de besoins loc•ux et ont ete effectues avec les 
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connaissances disponibles sur place. Ils pourraient done etre plus facilement 
repetes dans les pays africains. Un tel processus serait particulie~emenl 
appt-oprie pour la production de biens de conso111111C1tion et de biens 
intennediaires legers. certaines categories de biens d'equipement el toute une 
serie de petits produi ts industriels. Cer·tains pays en developpement et pays 
africains ont certes deja ec~ange des services technologiques mais l'effort a 
ete jusqu'a maintenant timide et il r·este encore beaucoup a f<Aire pour 
accroitre ce genre de cooperation. 

108. Pour renforcer le developpellM!nt de leur capacite en matiere de services 
technologiques. les pays africains doivent creer certains organismes 
nationaux. ce qui leur offrirait sans nul doute l'occasion de cooperer de 
fa~on tres fructueuse avec d'autres pays en developpemenl, non seulemenl pour 
renforcer des services existants mais aussi pour en creer de nouveaux. Des 
liens ont deja ete etablis dans ce sens. essentiellement au niveau des 
entreprises entre preneurs de licences et societes meres etrangeres et 
bailleurs de licences de pays industrialises. De tels liens doivent egalement 
etre tisses avec des organismes similaires d'autres pays en developpement. 

109. Les possibilites de renforcement de la cooperation entre pays africains 
et autres pays en developpement sont a exploiter tout particulierement pour 
les services de consultation et les services techniques precis. Les 
possibilites de creation de bureaux d'etude et de consultation industrielles 
commur._ sont immenses. que ce soit au niveau regional ou entre groupes de pays 
se trouvant au mime stade de croissance industrielle. Pour faire un premier 
pas dans ce sens, les pays africains devraient utiliser plu argement les 
bureaux qui existent deja dans certains pays en developpemer. , et creer 
ensuite }eurs propres bureaux a }'echelon national, SOUS-regional, regional OU 

sous-sectoriel. 

110. Plusieurs pays en developpement ont cree un certain nombre d'organismes 
s'occupant de divers types de recherche-developpement. notamment de recherche 
multidisciplinaire. II semble qu'il y ~it un besoin pressant et de lres 
grandes possibilites de renforcement de la cooperdtion dans le domaine de la 
recherche-developpement entre de tels organismes et ceux d'Afrique. Des 
secteurs technologiques de pointe, tels que l'electroniaue et la 
biotechnologie ou le genie genetique constituer.t des dol!ldines de recherche 
i~portants qui viennent s'ajouter aux domaines traditionnels et d'un interet 
fondamental pour certains pays africains. teh que l 'agro-industri.e et les 
industries connexes ainsi que l' industrie chimique, la .netallurgie. 
l'industrie du batiment et le secteur energetique. 

Neqociation des accords sur la techn~-~ 

111. II faut certes re~forcer les transferls commerciaux de techniques. de 
savoir-fc.&ire et d·a services technologiques entre pays afr-icains et autres pays 
en developpement mais il serait peut-··elre a la fois judicieux et necessdire 
d'elaborer et d'adopter d'un commun accord de nouvelle no,.mes de conduite dans 
ce domaine, que devronl suivre les organismes fournisseurs de technologie de 
ces pays 'm developpement. L' elaboration d 'un nouvel ensemble de directives 
et de normes regissdnt les arrangements enlre les entreprises africaines et 
celles d'dutres pays en d6veloppement, faciliter·.-it 9randement la circulation 
de la technologie. Les bai lleurs de licence ne devraient pas imi ter ce que 
font souvent leurs homologues des pays doveloppcs en imposdnt des modalites 
trop dures el restrictives aux preneurs de licence des pays africains. 

112. Sur toutes les questions fordamenldles n6gociables telles que 
l' importance des avoirs et.rangers, la duref~ des dCCOrds, les remuneri:iltions, 
l'appui t~chnique ot d'autres modaliles contractuelles, il faudrait otablir et 
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"ldopler· d 'un c:onunun dCt. ord de no1Jve l les nur~s et de nnuvt."iUX pr· i m: i pes fondes 
sur· lr1 n1upl>r-... tjun lc:l plus gr·dnch• pos~dbl<•. JI conviNtdr ... il d'elablir un 
ensemble de diret:liv,•s lypc•s d ei ... -tminer et cidnpler pdr les qouver nements d<>s 
pays dfr-jcains l'l n~ux des p«ys en dl>veloppl•ml•nl t.:oopl>r-.,mls, ce qui 
per·mellrdit d'assur-er h•ur applit.'.cil.ion pctr ]c~s l'<lilleur·s ~t pn~m·ur·s de 
JicencP. [lanl donnl> que Jes On.:Jdnismes pub]j,-s dt.•s pt-tys dfricotins onl 
aujour·d'hui un plus •3r·<ind pouvoir· de n~•Jle1nenldti•>n ddns h• st.>cteur de 
prt.tdul:lion, i] devr·otil eln• possib],~ l•l praliqu.-. d'appliqupr· univer·sellem .. •nl 
les diret.:liV•!s et 1.wim:ipes "ldoples du niveau inlen1ouvernen1t•ntnl. d.ans Jes 
lransacliuns l'nln~ N1Lr·"'prises dl' diffi·r·enls pays porlcml sur ld technologiP 
el ll~s j nVt'S l i S Sl'lftenl S •lSSUC ies a la tec:hnn lOt] ie. 

113. l 'adoplion d'uri cod" de cor1dujle uniforme l'n Cl' qui conn•n1e ll'S accords 
en nldtic\r·e de fournil:ure de lt.•Lhnnlt.lt]ie ppr·mellr<iil cer-1.es d'uniformiser· 
davctnld']l' dl'S COnlr·Clls Jlldis Jes pays dfr·jcains doivcnl Vl•i)Jer d Ce qup les 
fourniss1•ur·s de ll•dmiques. nold1111nent les soci{•les tr-cmsndtionales, ne mell•!nl 
pas dHux ou plusil•ur s pnys en dev .. • loppenll>nl en concur-rent.:e pour dl•s pro jets el 
des c:tr-r-an•3emenl. s j.Jr·ec is cm mat i ·~re de fuurn i lure de techniques. Ce la vaut 
par·Uculieremlo'nl, dans differenles regions, pour }es projl•ls d' ..lSsez grandl' 
enven1ure. [) conviendr·;ti t de mel lr·e en pl<lce un sysleme d' infon11cition et •.:le 
consu 1 lcal ion enln• pays en dev1• loppl•ment concer·nes pour· veil ler a ce que nu J 
ne soit lese. II semblm·ait utile, a Cc!l ~qar·d, d'adopler des pr-incipes 
d'adion unifunlll'S sur· Jes imporldlions de techniques elr·cmgeres ddnS cerlains 
secb•ur-s ~t entn! C1!r·lr1ins gnlUp<!S de pays en developp<>ment de fd~On a 
minimiser loull• c:oncur-r·enLe injust j fiel• enln! ces pays. 

114. Bien qu'appclrl'RlrJJPnl diffj, ill' a r"tll]isl'r, }'acquisition en commun de 
lt!Chniques l!t de savoir -fafre pour plus ieur·s pro jets a la fois pourt·di t offr-ir 
des possibiJites considcr·nblPs b l'avenir·. Les programmes induslr-iels d<ms 
fos pays .;. niv••dux de dev1~lnppPme11t l·ompdrables sunt tres voisins '!t il est 
possib} .. d'execUll•r a P'-'U pri•s en mi?ml' ll.'mps d;;ms plusif!Urs pays des projels 
Louch.mt un aneme d11111aine. C1~s pr·oj<!lS peuvent C:OrlLl!rner aussi bien les 
gr.;mdl'S induslr-il•s (siderurgiP, pelrochimit>, l'ngrdis, produil.s chimiques, 
111dc.hine:;-out:ils, •!tc.) que les indusl.ri1•s 111oy1mnes (textile, sucre, ciment et 
agr·o- indu~lr-it>s) et les pl'tites unit.es fdbr-iquanl une vasf.,~ gdmme de biens 
intl'rn:~diaires et de bi1ms de conso111111dtion. Dans un c.er·tain nombre de cas, 
l'acqui:;ilion dl' Sdvoir·-fdir-l' el.ranger· Sur- Unl' ba:w colfocl.ive pour plusieurs 
projels d la fois pOUrTail elre enViSd']ee, Ce q1Ji permetlrait aux pclyS 
afri1iiir1s d'cvctJuer l~l d'exandnl'f· plus en det ... iJ ll's diversc11 options 
l1!<:hnologiques, d 'obtenir de •n<•i I leur·es cundi t.ions l·onlractU<! l les et de 
reduin! h•:; fr·.,d:; Jies a )d lf~ChnoJugii>. 

11~. Cf!l.l<! <ippr·uche ur-ientee V<'r-5 la ner1ocitltion l:olli!ct ive ser·ait 
par·l.i<:uJ ien•1111ml. inlen•ss.-mll' pour· ll~s gr·oup1!s de pays conligus (Gr·oup•? andin 
OU •_Jroup<!S rc13iunaux en Asie <!l l!n Afr·ique par exemple). L 'cacquisi I.ion de 
lechnologiP n'a pds cn<:on? donn'-' lieu ii une approd1l~ <.:olleclive d'amplmJr 
nOldb]e, <!SS1mtielJ1~munt pan:e que la question a el.e l'Onsider6e a l'<kheJle 
nation.,di• l'I. que l'iniUative 'm lr1 miil..ii!r'l? a e1.e liiiissee aux diverses 
entn•pri s'~s. I '!s int.f!rdc lions inl.1H"v1mcmt dans la cr·oi ssance t.echnologique 
elRnt de lllil'UX l>n miPIJX compr j :;e:;, une apprudw C;ommum• OU <;OlJ f!C Li Vf! l~n 

mdl.ier·e d'...a,·quisitiun d<! t1•chnol0<1ie offre dans l'avHnir des possibilitP.s de 
coop6rdlic1n dyndmique~ enl.re pdys africains el autr-es pays en deveJoppem~nt. 

116. Cl fl'lul .:tussi oxamim?r lit q1rnsl.ion d<!S drrc1ngem,mts inslitul.ionnels 
c·onu•n1"mt J 'c1cqu is .i Li on en conmnm d<>. t1~rhnologif!. Ces arrang1~n11.>n1.!l pmJvcnt. 
consislor· \.!O ne<3ociations tORllllUnHS <:oncornctnt divers SOIJ5-Sl?Ct.01Jr"S et br;;am.h<~S 
induHl.riPls auxqueJs s'in1.6ressHnl. le1 pay~ afric;;aJns et d'~ulres pays en 
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developpeml•nl uu en l'elablis:;eruenl d'un ml>l·rmis111l' inlt•rrlrlliunal d'cu·quisilion 
et de trcmsfer·t de te'-hniques pour I 'execution de pr·ojets dctns plusieurs pdys 
afrit«lir1s. L<it premil>n~ apprud1l' mkessi Le une col letborctl. iun l'l une 
1eoonHnctlion (•troi tes enlre pctys c1fr·icains et c.1ulres pays l'n developpement 
inlen~sses el l' idenlifil·aliun des besoins lechnolugiqut•s cu1M1Uns dc:m:; des 
sous-secteurs ~t brdnches induslriels pn;cis. ripr·~s quoi un me•·dnisme 
ilpprupril! pl.!Ul elre elabJ l pour evc-t}UPr", n\'•qol jpr· el i:tt·querir· Jes lechniqUt>S 
choisies drins les d1..,1Ddines identifies. L.a seconde ctppn>che n(•cessile lei 
creiilion d'un mecanisme apprupr·ie pen11el.lrtnl de C:uurdunm•r Cl'S lrctnSriClions 
co.-.ines to•n:hctnt lei lechnoloqie. 

Deve Joppemenl des capac i tes __ lechnologiques_ 

117. Le develuppl!ment des l·apctciles lechnoloqiques est l 'un Jes plus 
imporlrtnls dulUclines de couperdliun enlr·e pc.ys afr·icdins el aulres pctys en 
d~velopp~ment. Une fonldtion d'exper·ts dfr·icains est dejd <lssun~e ddns un 
cerldin nombn? de pays en developpemenl llklis el le n'c1 eu jusqu•;. pre:wnl 
qu'une dmpleur lres limitt-e pnrce qu'elle d •j~Oer·a}c•ment cte lil>e dUX 
arrangemenls globaux toud1c1nl Ies lr·ansfer·ls de ledinologit> conllus illll'l~ les 
bdilleurs de licence et les four·ni sseurs Jes pctys induslridlis(•s. II r c\IJdrai t 
mellr·e au poinl dans un cerldin nombr·e de suus- set·leurs el dolndinl's 
industr·iels 1..hoisis des pnl•3r·c1•ms de fornklti•>n pour exper·ls elfr·icdins qui 
pourr·ctienl elre executes conjoinlt.>ml!nl d .. ms dl!S l•nln.~pr·i ses dans un OU 
plusieurs pdys en developpe1nent. 

118. l.a collc1boration led1noloqique entre pc&ys ,,fricains et d'ciuln.•s (JdYS en 
developpemenl esl fortemenl nen:-ssaire el offr·e un gr-dnd pull!ntiel 11ldis 
n'c!xclut pas - il faut le souli•3ner - la coopl!r·nlion elvec les p.lys 
deveJoppes. Les enlrepr-ises el les inslilul iuns siluel's ddns Jes pays 
induslridlises resl.erunt penoidnl encor·e un n~r·lnin lemps les pr·ir.c ip.1les 
sources de lechnologie induslr-iel le puur· h•s pays africdins. Les pdys 
dcvnloppes reconnaissent de plus <m plus que l 'cu:cellirrilion de lei croi:>sance 
lechnologique dans les pays afr-i<;ains l!Sl unt• n1ndil iun pr·~r.lrtbll' dl! lrt 
r·~slructur..&liun industriel le mondiale. fls doivent c.:lonc se munln!r plus 
Sensib}~s aux verildb}P.:; problemes el djfffru}l~s des pdyS afri<dlnS el }eurs 
entn?prises el leurs gouvernemenls doiv,•nl .i n.?l ~gdr·d 1•xe1·ul<?r des pro•1r·a1nmcs 
d'aclion conc:rels df.in de rendn~ h• cooperc1Uun LN:hniqul' plus t•ff.icru-t•. 

I. Li~~ral_!_sati~~ .c!e..!...!!~c_i_atio~~!:.._c!'!~~r::~n-~f~r-~.-~".! ~t)_~r.! de 
techn~!_9gie_au niveau d~s enlrepri~! 

119. Abstraction f..&ite des pc1ys a ucono.>mie pl..&nifii>e, ce sonl. •idns lus pays 
developpP.s, essenlielJemenl les enlreprisl!S uu les gr-uupt?S induslr-iels qui 
possed<mt les techniques et les conncti:isam:es induslriPl les. I us tr·,;msfeds 
de technologif• vcrs l'Afr-ique St.? font. par diver·s mecdnism1•s Leh que 
four·nilur-e de bit.ms d'c•1uip1?ml..!nt et .-ccords de licence. opl!r·al.ions en 
associdtiOn ~l fiJ.iah?S el.r111n9en?S d parlidpi:il.ion elr<Angerf.' plus OU mu.ins 
impor·t .. nte. Oans pr-esque tous los c.-s, ils se f,>nt par le bi.-is 
d'ar-ri:mgenu~nl.:s cont.r·acluel!> entr·e enln!prises sit.ue<'S dcm:i d1::; p..&y:i devl!loppe:1 
t!t entniprises situces d111ns lus pdys dfdct1in~. Les 9ouver·n(·111t!nls d,~s pc.ys 
;,ifricains r1H"onnaissent. cependr:tnl. di.? plus en p]us ld nec1.>ssil.e de mieux 
llldilrisor ces couranls l.echnologiques. Un cer·l<tin nombr·e d 'entre eux ont Jone 
etabJi dl!S pr-otedures de selection el.-borel~S 1:\0 VIJI? d'elimin(>r les 
di«positions nisldclives el d{i,.disonndbles qui el..ti<mt jusqu' ici incluses 
dC1ns les cont.r·rilf.s 1m nir.ttibre de t.echnologiP. 11 ser.-i I. done.: s~:Jh.t i l.i:iblt> qui• 
les or·•3dnus n!pr·:!Senlali fs dus four·nis:rnur·s de technologiu ct des b..&i l leurs du 
licences dans les prilys diveloppe:i r.tdoplenl., en ce qui concer-n1• lr:t fournit.ure 
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de technologie et les contrats en lliiltiere de technologie. des approches et des 
principes directeurs nouveaux C01Bpatibl~s avec les besoins des pays 
africains. Les pays developpes doivent aussi reajuster les mesures politiques 
existantes et en adopter de nouvelles non seulement pour pru.ouvuir les 
transferls de techniques de leurs entreprises vers les entreprises africaines 
a des conditions plus favorables pour ces dernieres. mais aussi pour controler 
ces transfet·ts. Alors seulement. on pourra dissiper plus efficacement 
l'actuelle tendance a la confrontation et creer un climat plus favorable a la 
collaboration entre entreprlses en matiere d'investissements et de technologie. 

2. Oeveloppement des courants technologiques diriges vers les pays africains 

120. La collaboration concernant a la fois l'investissement et la technologie 
avec les entreprises de pays africains a jusqu'a present ete essentiellement 
le fait de societes transnationales relativemant peu nombreuses ayant jes 
liens COllll8erciaux OU industriels etroits avec UO certain nombre de pays 
africains. Cependanl. beaucoup d'autres entreprises de pays industrialises. 
et en particulier les unites de fabrication de taille moyenne. ~isposent des 
connaissances et des cape.cites technologiques dans divers sous-secteurs et 
branches industriels. La gCllllllK! des choix technol09iques serait 
considerablement elargie si ces entreprises venaient aussi a c~operer avec les 
entreprises situees dans les pays africains. 

121. Afin de faciliter l'accroissement des courdnts technol09iques diriges des 
pays dev~loppes vers les pays africains, il conviendrait d'envisager 
premierement d'etablir des mecanismes appropries, tant a l'echelle 
internationale que dans les divPrs pays developpes, pour faire en sorce que 
les entreprises des pays develJppes fournisseuses de technologie respectent 
les principes directeurs regissant la collabor·ation - collaboration technique 
ou collaboration associant investissements et technologie - avec les 
entreprises des pays africains. Oeuxiemement, il faudrait encourager 
davantage les entreprises exportant des techniques ou fournissant des service~ 
techniques aux pays africains en leur accordant par exemple des subvention~ ou 
des degrevements fiscaux sur les revenus qu'elles en tirent. Troisiemement, 
il faudrait assurer une plus grande cooperation technique entre les 
organisations gouvernementales et semi-gouvernementales interess£es 
directement ou indirectemunt par la recherche-<leveloppement dans diverses 
branches de la production avec les organisations et les entreprises 
correspondantes dans les pays africains. 

122. Par ailleurs, les pays developpes doivent contribuer financierement a 
l'accroissement des courants technologiques dir•ges vers les pays africains. 
Ils feraient Un premier pas impo,.tant a cet egard SI ils reservaient a Cette 
fin ne serait-ce qu'un faible pourcentage des recettes tirees de leurs 
exportations de technologie. Les ressnurces ainsi degagees pourraient etre 
reparties par l'intermediaire d'un mecanisme international comme l'ONUOI, ce 
qui representerait l'expression pratique et tangible d'un renforcement de la 
cooper·ation tachnologique inter,· ~tionale. 

3. Mecanisme international d'acguisition de technologie 

123. Les mecanismes suqgeres ci-dessus pour accelerer et renforcer les 
courants technologiques diriges vers les pays africains pourraient etre 
envisages sous la forme d'une "Banque internationale de te.chnologie pour 
l 'Afrique". Les fonctions de cette banque pourraient etre les suivarites 

1) Aider a definir les besoins technologiques des pays afr'icains, en 
particulier les besoins techniques specifiques dans les 
sous-secteurs industriels et les entreprises manufacturier'es 
prioritaire"; 
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ii) Aider les entreprises. le$ institutions et d'autres orgdnismes 
situes dans les pays africains a identifier les technologies de 
re•placement. ales evaluer et a negocier l'acquisition de 
techniques industrielles a des conditions equitables pour les 
activites de production et de fabrication; 

iii) Acquerir les droits de cpssion de licences concernant des procedes 
technologiques. des techniques de production. des secrets de 
fabrication et du savoir-fdire. qu'ils soient ou non proteges par 
des brevets. pour divers produits et branches de production 
industrielle. afin de les transferer a des conditions appropriees a 
des entreprises de pays africains autres que des filiales a 
particjpation etrangere OU SOUS controle etranger; 

iv) Aider les entreprises dans les pays africains en assurant. 
entierement ou partiellement. le financement initial de 
l'acquisjtion de technologie pour divers produits et branches de 
production industriels. essentiellement par voie de prets aux 
conditions qui pourront etre convenues; ce financement pourra ausi 
itre accorde pour couvrir le cout des services technologiques mais 
pas celui des machines et du materiel; 

v) Fournir aussi une assistance aux entreprises dans les pays 
africains en ce qui concerne d'autres domaines convenus entre la 
Banque internationale de technologie pour l'Afrique et les 
entreprises interessees. 

124. II convient cependant de souligner que l~s activites de cette institution 
completeraient et ne supp!anteraient pas les echanges technologiques entre 
entreprises. Ceux-ci se poursuivront dans la mesure du possible et compte 
tenu des contraintes axistantes. Par ailleurs. cette banque pourrait bien 
apparaitre progressivement comme une nouvelle voie importante pour le 
transfert de technologie vers les pays africains. Elle serait aussi tres 
utile dans les pays industrialises a un grand nombre d'entreprises moyennes 
qui possedent des procedes et des techniques de grande valeur et d'un grand 
interet pour les pays africains mais qui sans elle ne pourraient s'engager 
dans la collaboration technologique avec des entreprisP.s de pays africains ou 
hesiteraient a le faire. 

C. l"lobilisation et utilisation optimale des ressources 
financieres pour la science et la technique 

l"lobilisation des ressources financieres 

125. Les formes de financement des programmes concernant la science et l~ 
technique actuellement les plus courantes dans les pays d'Afrique sont de type 
budqetaire : ouvertures de credits pour la formation scjentifique et technique 
dans les etablissements secondaires et les ecoles professionnelles, les 
instituts universitaires et les universites, auxquelles s'ajoutent des bourses 
$peciales et des bourses d'etudes. Dans certains pays, les gouvernements 
peuvent aussi rembourser les depenses de formation eflC]agces par les 
entreprises industrielles et leur accorder des exonerations d'imp0ts sur les 
dapenses qu'elles Ot'\l]agent aux fins du developpement scientifique et 
technique. S'agissant de l'appui direct des gouvernements a la science et a 
la technique, on rappellera qua le Plan d'action de Lagos et le Programme 
prioritaire de redressement economique de l'Afrique (1986-1990) appellent 
chacun des gOUVQrnements des pays africains a envisager d'allouer au moins 1 ~ 
du PIB au developpement scientifique et technique. 
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126. Plusieurs guuvernements de pays africains onl finance le developpemenl 
des moyens d'ensei9nement et de formation scientifiques et techniques en 
utilisant des dons el une assistance technique ~enanl de l'ctranger ainsi 
qu'en accordant des prets a rles conditions de faveur. Dans un certain notabre 
de pays. les organisations non gouvernemenldles onl apporle d'i•portanl~s 
contributions et les nationaux les plus aises ont assume une plus qrande part 
de responsabilite dans la formation de leurs enfants et de leurs proches. Ces 
dernieres annees. certains gouvernements d~ pays africains ont cu..-ence a 
etablir. comme dans d'aulres pays en developpemenl. des conseils scienlifiques 
et techniques et des fonds speciaux pour le developpement scientifique et 
technique. Ils demaindenl de plus en plus !'inclusion de dispositions en 
-.Atii!re de formation dans les contrats de transfer·t de technologie et 
d'investissement. 

127. Plusieurs observations peuvent etre faites a propos de eel enselable de 
methodes et de l90yens de financer le developpellM!nt scientifique et technique. 
O'abord. ii n'est pas facile de calculer le montant total des depenses 
correspondantes. Ensuite. il est i•possible de connaitre la repartition de 
ces depenses par domaine de specialisation et il n'a pas non plus ete trouve 
de l90yens simples de detenainer l'affeclation des bourses accurd~es en 
fonction des besoins scientifiques el techniqu~s prevus • .ai~ plusieurs 
gouvernements insistent .aintenant pour que l'octroi des bourses par les 
organis~s non gouvernementaux soil fail par l'inteneediaire d'un organis111e 
central charge de detenainer leur affectation precise. 

128. Il est devenu clair que les prioriles en maliere de financemenl de la 
science et de la technique ne doivent pas elre deter111inees uniquc...-:nt en 
fonction des liquidites necessaires mais aussi en fonction des devises 
necessaires pour renforcer dans le pays lui-aie.e les possibilites de formation 
scientifique. Pour atleindre cet objectif, il faut en fait s'efforcer de 
rc1tionaliser et d 'ameliorer no111bre des methodes et des sources de financement 
des programmes nalionaux en vue d'accelerer le developpemenl des capacites 
scientifiques et techniques qui doivent C!lles-tnemcs beneficier aussi d'un r·ang 
de priorite eleve. Sans cette integration et cetle rationalisation. il serail 
difficile de determiner les moyens d'utiliser au mieux les ressources locales. 
tout particulierement les ressources en devises (recetles d'exporlalion, 
aides. prets. assistance technique). pour renforcer les cdpacites locales. 

129. Afin d'atlenuer la tendance croissanle a la diminution de certaines 
sources de financement et d'ameliorer les condition~ dans lesquPlles les fonds 
peuvent elre oblenus d'autres sources, ii faut determiner les sources de funds 
a renforcer pour compenser le declin enregislre par d'a~tres; le$ sources dont 
les fonds doivent etre reorientes vers la formation scientifique et technique 
a l'etrdnger; et les moyens a adopter en vue d'obtenir un financement 
exterieur pour creer, ameliorer OU developper les moyens de formaljon lo~aux, 
compte tenu des frais de plus en plus eleves a engager pour faire venir de 
l 'etranger des enseignanls, des instri.cteurs, du materiel, de l 'equipemenl, 
des elements de construction, etc. 

130. La possibilite pour l'industrie et la communaute des affaires d'accroilre 
leur contribution n'a pas ete pleine111ent exploitce. Il resle encore beaucoup 
a faire, notamment en ce qui concerne les banques commerciales et les 
institutions de credit dont l'objectif premier est de financor la vente 
d' installations industrielles et de materiel sc.ns accorder l 'altent.ion qui 
convient aux besoins de formation. L 'f!Xb,tence de cadr:es, ingenieurs, 
scientifiques el techniciens qualifies est pourt.anl un ,important critere a 
considerer lorsqu'il s'agit de financer l'impurtdtion ~'installations 
induslrielles et de lllalteriel. Il faut sortir de ce cer:cle vicieux. 
Lorsqu'elles etudient des projets, les institutions findncieres doivent 



- 35 -

accorder un rctng de priorite eleve a la for.alion professionnelle loc:ale car 
ce n'esl qu'en fonclion de la main-d'oeuvre c~lenle disponible que l'on 
peut determiner les projets viables qui pourront etre executes avec succes. 
La formation de la .ain-d'oeuvre devrctit done elre consideree Cotme un ele.ent 
essentiel du f jnance-ent d'un projet et non co.me un si-.ple element accessoire 
du conlrctl de projel. Les fournisseurs d'equipe-enl devraient aussi envisager 
d'accroitre l'aide a des conditions de faveur pour la for.ation (fon.ation 
propre.ent dile el .ateriel utilise a cette fin). 

131. En outre. un melange special d'ctrrangements en matiere de credit devrait 
etre envisage. Les banques co...erciales et les banques d'investissemenls 
devraient elre encouragees a accorder des prets SpeCidUX pour la forwcltion 
scienlifique et technique. ce qui pourrail grandetM?nl aider les entreprises 
petites et moyennes a faire face a leurs besoins en for-.ation. De plus. il 
faudrail envisager de creer un fonds de formation industrielle dont les 
ressources pourraient. initialement. venir d'une laxe speciale sur les 
produits el les .alieres pre•ieres induslriels ainsi que sur les conlrats 
touchant l'industrie et la technologie. 

Utilisation opti.ale des ressources financieres 

132. II a ete reconnu que l'investissement dans le developpement de la science 
et de la technique est en fait un investissement en termes reels pour la 
fo,-mation du capital et le developpement industriel et econoaique. A cet 
egard. il esl essentiel que les pays africains elablissent des rangs de 
priorite adequats entre les divers elements des progrdmlles touchant la science 
et la technique. Ainsi. plutol que de perpeluer l'actuelle tendance a allouer 
la plus grosse part des ressources au f inancement des bdtiiaents et de 
l'infrctslruclure. il faudrail metlre davantag~ l'accent sur le financement des 
proqranmes d'education et de for-..ation scientifiques et techniques. en 
parliculier ceux touchanl le perfeclionnemenl des instructeurs el les 
procecfes, naelhodes et ..ateriels diddctiques nouveaux. les progrC\QllleS d'etude 
et les bourses. la recherche-developpement. les moyens et le materiel de 
formation. surtout ceux ayctnt un interet exper·inaental ainsi que les proqranmes 
en fctveur des populations rurales. 

133. La question du financement conduit a examiner la inesure dans laquelle les 
capacites de production et les materiaux d'educcttion et de fonnation locaux 
peuvent elre renfor~es pour qu'il soil fail moins appel a l'etranger et. par 
suite. la iaesure dans laquelle les ressources en devises (provenant notannent 
de l'aide et de l'assistance technique etranger~s) sont resolument allouees au 
r·enforcmnent des capctci tes locales d' education et de for-mat ion sur une base 
nationale. sous-regionale ou meme regionale. Pour allouer ces ressources. ii 
faudrait quantifier, ne surait-ce que s01111nairenient. les besoins ctfin de 
fournir une base plus realiste pour la planification el la progrctmmation. Des 
efforts resolus doivent etre fails pour pr•.>duire localement des livres. des 
fil•s, des documents et d'aulres inateriaux pour l'education el la formation 
scientifiques et techniques et reduire ainsi la lourde ch..arge que f•it peser 
sur les budgets nalionaux l'envoi d'un grand nombre d'eludiants et de 
slcM}iaires dans des p•ys developpes. 

134. Dans les negociations qu'ils menent au sujet de l'aide et de !'assistance 
technique Qtr•ngeres liees au fin•nceiaent des pr09r•1111110s scientifiques et 
techniques, les pays africains doivenl accorder un rang de priorite plus elr.ve 
A la form.lion de formoiteurs et au redeploiement des CclpclCites industrielles 
en vue de la fabrication locale (a l'echelle nationale, sous-regionale ou 
rQc)ionale) de livrP.s, de films et d'ctutres documents et materi•ux d'P.duc•tion 
et de formation scientifiques et techniques. I1 faudrait. envisager la 
possibilite de crner de nouvelles unites de production ou d'utiliser des 
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unites de production redeployees aux niveaux sous-regional ou regional en tant 
que societes de formation dont la principale fonction serait la reproduction 
d~s capacites d'enseignement et de for91ation. II faudrait aussi rechercher 
}'aide et }'assistance technique etrangeres pour Creer OU renforcer }es 
capacites de recherche~eveloppe.ent aux niveaux national. sous-regional et 
regional en ce qui concerne en particulier !'elaboration. la co111111ercialisation 
et l• vente des materiaux et materiels d'enseignement. surtout en matiere de 
science et de technique. 

135. La creation de telles societes d'enseignement est l'un des moyens les 
plus efficaces de faire face au volume considerable des besoins en forination 
scientifique et technique. La societe de formation serait comparable a un 
centre hospitalo-universitaire. Elle participerait a tous les aspects de la 
production (achat des .atieres premieres et des autres facteurs de production. 
traitement. commercialisation. normalisation. controle de la qualite. 
R-D. etc.) et fournirait des services de vulgarisation et des s~rvices 
consultatifs. mais sa principale vocation serait la formation de techniciens 
ou de cadres. Les organisations internationales. en particulier l'ONUDI. 
pourraient aider les gouvernements africains a identifier les unites de 
production existantes (ateliers d'ingenierie ferroviaire et autres) qui 
pourraient etre promues au rang de societes de formation. 

136. 11 est urgent que les pays africains etablissent et financent de te~les 
societes de for91ation. Le rapport cout·-avantages de l'investissement dans ces 
societes justifierait la necessite d'accorder un rang de priorite eleve au 
final'cement de leur creation. compte tenu d'une part de leurs retombees 
socio--t!conomiques globales et d'autre part des frais de plus en plus eleves 
qu'entrainent la formation et !'education de ressortissants de pays africains 
dans des pays developpes. · 

137. L'apparition d'un marche international de la formation ~ous les auspices 
des societes de formation situees essentielle1nent dans les pays daveloppes est 
un element important dont les gouvernements africains doivent tenir compte 
lorsqu'ils examinent la question du financement de la science et de la 
technologie. Les pays africains doivent tirer parti de cette tendance recente 
et l'ONUOI devrait etre priee d'etablir un annuaire de ces societes de 
fon1ation ou elle indiquerait par exemple leur mode d'organisation; le champ 
couvert par leurs services de formation; leur lllOde de fonctionnement et de 
financement; et les points forts de certaines d'entre elles. Cet annuaire 
aiderait beaucoup }es pays africains a Creer leurs propres SOCietes de 
formation. Les besoins prevus sont si vastes que les societes existantes 
n'ont pas a craindre d'etre ecartees du marche par une intense concurrence. 
De fait, elles pourraient prendre !'initiative decreer des societes de 
fonliltion conjointe avec des entreprises publiques ou privees dans des pays en 
developpement. 

138. Les mesures proposees pour resoudre les problemes lies a !'utilisation 
optimale des ressources f inancieres pour la science et la technologie 
identifies ci~essus et les mesures a prendre en ce qui concerne d'autres 
aspects ou domaines du developpement scientifique et technique sont 
complementaires. Afin d'assurer une utilisation optimale des ressources, les 
gouverne119nts •fricains devraienc envisager les mesures suivantes lorsqu'ils 
decident des montants a allouer au developpement scientifique et technique : 
allouer une moindre part des r•res ressources en devises et autres aux 
bitiments et une part plus grande au perfectionnement des enseignants et des 
instructeurs; aux techniques et aux materiels d'enseignement et assimilation 
des connaissances a !'acquisition des materiaux, du materiel et des programmes 
de formation scientifique et technique; utiliser la micro-electronique a cette 
fin; reamenager l'ensemble des disciplines offertes, specialement dans les 
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universites. afin de tenir compte des rangs de priorite eleves accordes au 
developpemenl des industries exploitant les ressources naturelles et les 
matieres premieres et produire des specialistes en recherche. planification. 
gestion. fabrication. R-0 et commercialisation; utiliser plus completement les 
installations existantes. en particulier les laboratoires; rediger des manuels 
et Creer des entreprises nationales OU multinationales chargees de produire 
des manuels et d'autres documents. films et videocassettes didactiques; 
promouvoir activement les bibliotheques et expositions scientifiques et 
techniques. pas seulement dans les capitales de pays et dans quelques villes 
mais aussi dans les zones rurales; utiliser plus largement les medias. en 
particulier la radio et la television. pour la formation sciQntifique et 
technique des populations. 

139. Les propositions ci--dessus ne sont veritablement pas nouvelles et nombre 
d'entre elles sont deja appliquces dans certains pays africains. II faut. 
selllhle-t-il. que tous les pays africains. agissant non seulement 
individuellement au niveau national mais aussi collectivement au niveau 
sous-regional ou regional. concentrent leurs efforts pour assurer 
l'application complete d'au moins la plupart d'entre elles. Les organisations 
internationales telles que l'ONUDI. l'UNESCO et 1'011 et d'autres institutions 
n'appartenant pas au systeme des Nations Unies pourraient fournir une aide 
precieuse a cet egard. 

D. Appui de l'ONUDI au cadre d'action visant a mettre la science et 
la technique au service du developpement industriel en Afrigue 

rlandats de l'ONUDI dans le domaine de la science et de la technique 

140. Dans sa resolution 2152 (XXI). par laquelle elle a institue l'ONUDI. 
l'Assemblee generale demande a celle-ci d'entreprendre des activites 
operationnelles, des etudes et des programmes de recherche orientes vers 
l'action afin de favoriser !'industrialisation des pays en developpement. 
Elle demande en outre a l'ONUOI d'"examiner et de favoriser la coordination de 
toutes les activites menees dans le domaine du developpemenl induslriel par 
les organismes des Nations Unies". Etant donne que la science et la technique 
font par-tie integrante du developpemenl industriel, la resolution souligne le 
role de l 'ONUDI qui devra, cmtre autres, "creer et renforcer, dans les pays en 
developpement, des institutions et des ~2rvices administratifs en matiere de 
technol.:>gie industrielle ... " et "diffuser des renseil]nements concernant les 
decouvertes tec.·1niques fai tes dans divers pays et aider les pays en 
d6veloppement a mettre en oeuvre des mesures pratiques en vue d'utiliser ces 
renseignements, d'adapter la technique actuelle aux conditions physiques, 
sociales et economiques propres au~ rays en developpement, grace notamment a 
la creation et a l 'amelioration de centres de recherc.he tee· nique dans ces 
pays". Depuis !'adoption de cette resolution, la promotion de la mise au 
point et du transfert de techniques industrielles est l'une des principales 
activites de l'ONUOI et, en tant que telle, beneficie d'une attention 
particuliere tant au niveau des activites operationnelles que dans les debats 
des organes directeurs de l'ONUUI, a 5avoir le Conseil du dcveloppement 
industriel et la Conference generale. 

141. Les Declarations et Plans d 'etc lion de Lima et de New D'!lhi, adopt;es par 
les deuxieme el troisieme Conferences generales de l'ONUDI, prevoient que la 
part des pays en voie de d6veloppc!ment dans la production industrielle 
mondiale devrca att.eindre au mo ins 25 '%. d' ic i l 'an 2000. Le. contribution de 
l'Afrique a cet objectif est fide a 2 '%.. Reconnaissant que pour repondre a 
cet appel, l'Afrique devrail developper ses ccapacit.es scienl.iHqurs et metlre 
au point et appliquer de nouvelles techniques a une echelle considorable, 
l'ONUDI prete une attention particuliP.re ~ la creation de capacites techniques 
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autochlones, ctinsi qu'clUX mesures a prendn• <tUX niveaUX naliunal. 
sou:;-rL>qiunal/ruqional et inlerncltional. pour· perineltre a l 'Afrique de meltre 
au poinl t.•l d'acquer-ir de nuulie] les techniques. 

142. L'As:H?mblee qener.ale des Nations Unies. souscrivant Clux Declarcalions et 
Plans d'aclion d~ ~i!'la ~t de New Delhi. a aussi denklnde d l'ONUOJ decreer un 
systeme de consultcltiuns entre pays d~vel•lppes et pays en devefopp•~ment. et 
entr·e pcAys en developpemenl, afin de facililer la realisation des objeclifs 
fixes en 1nal iere d' induslria liscltion. y compri s le redeploie1nent de certaines 
capacites de production donl disposent les pays developpes et la creation de 
nouvelles installations industriel1es dans h!s pays en dcvefoppement. Elant 
donne que ces consultations portent aussi sur les aspects techniques connexes. 
l 'ONlJOI est expresscll\Qnt invilee a accorder la pr-iori te aux ae:tivi tes 
d'infonnalion sur les nouveJ1es techniques et aux acliviles operalionnelles 
r·elatives a la mise au point. a !'acquisition. a l'adaplation et au transfer·t 
de techniques apprupriees. y compris a l'echange de savoir-fclire induslriel 
l!ntre pays en de11elopp1•ment. 

le programme cooperatif d'action de l'ONUDI relatif 
~!JX techn_igues indusJ:rielles a~riees 

143. Le Progr·ClnV11e cooperalif d'aclion de J'ONUDJ relalif aux techniques 
industric>lles <\ppn>pr-iees, desorlMis reconnu dclns le monde l•ntier, identifie 
un cerlain nombre d'aclivites qu•~ non seulemenl l'ONUOI, mais aussi les 
•]ouverne~nts nationaux, les institutions privees et les organisations 
regionrtles el inter-r1aUonales auraienl interel a entreprendre. Ces aclivites 
portent sur les dumaines suivants : l 'evaludtion et la compdr-aison des 
techniqm~s induslriel les de subsU lulion; la promotion de la recherche 
technique; la collecle t!t la diffusion de donnees d'experience; l'applicalion 
de la technique au deve loppenuml rural; les techniques permel loinl 
I 'exploitation de sources d'energie de '>ubstilution; les polit:iques nationales 
el inler-r1etlionales el l' infr·dstr·uclure insli tutionnel le necessaires a la mi se 
ClU point et a l 'clppl icat;ion de lechniqu1~S industrieJ les approprices; et les 
pro9rclRV11e!> d•~ formation aux techniques induslr-ielles appropr-iee:>. 

H4. Outr·e l'applii.:c.ttion de proc_p·ammes specifiques, ce Progr·amme vise 
essenliellemcnl a CoordonnN· les efforts dans Ce domaine el a rnobi li Ser 
l' inter-et de la communnute internationale. A cet:te fin, il faudrait inciter 
les dir-igeanls poliliques, les responsables d'entreprises et les insliluts de 
n?ch1?rche de:3 pays afric-ains .; pr·omouvoir l 'application de leLhniques 
induslrielJes appropriees; incHer les fournisseurs de lechnologie el de 
materiel des pays industrictlises a c•dapler et a repenser leurs pn>dui ts en 
fonclion des besoins des pays afrhains; inc:iter· les gouvernemenls el les 
OP]dnismes donclteurs des pays industf"ia}ises a dC(;roitre }eur cUSistance aux 
pays afr-ic;;dns dans le dolllcline des techniques appropriees; el mobiliser les 
i..·dpclr.i tP.s de n~cherche nctuelles fies pdys en deve loppement et des pays 
indusl.riaJi:>es, y compris Jes organismes de rechenhe, les universiles el les 
unlreprises pdv1~es, notamment les petites societes et les pctrticuliers 
invenl.1~urs de nouve l les lechnologie!I, a l 'appui des effor-ls f~i t.s par }es pays 
dfr-icdins. 

145. Afin de mobi]iser l'inleret de la communaule inlernat.ionale, l'ONUOI a 
orgr.mise une ser-ie de r·eunions, t\UK niv1!dUX rldtional, regional et mondial, sur 
le thime des techniques appropriees. Ces reunions, auxquelles ont assiste des 
responsdbles au niveau ministeriel et des pc.irliculiers, ainsi que des 
organisations du syslime des Nat.ions Unies interessees et. des organismes 
dunal1!urs ou d',usislanc:e, favorisent les contcacts personnels et l'ec:han9e 
d' infor·maUon :;ur les t.r·ttv;,iux en cour·s ~t. h•s problimes renrontres. Plusieurs 
pays ;.afrfrc:1ins y ont pdr·ticipe. 
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Princi~les ac~ivites ~~-l~ONUOI re.',. __ 1ve~!!_ develo~~t de_la science 
et a la mi se au point el a _l I utilisation de la technique en Afrique 

146. Pour dider l!:!S pays afril·ains a mel:tre la SC ience et la technique au 
service de leur developpemenl induslr·iel, l'ONUOI enlreprend des activites 
operalionnell~s et des actjvites d'appui dans l~s dollklines prioritaires 
suivC:tnls : 

Formuldlion el application de pol i l iques, plans el progri:lRlllll!s en 
matiere de technologie, y compris l' identiffration l?t l 'applicalion de 
mesures devanl favoriser la mise au point, l'acquisition et le 
trdnsfert de techniques industrielles; 

Renfor·cemenl des insliluls el cenlres d'excellence lec.tmiques 
nationaux, subregionaux et n~gionaux existants c!t cn!dtion de ces 
inslituts el centres la ou ils n'exisll'nl pas encore, el renfun:emenl 
des services de fonnation techniqut> et des services mobiles; 

rournilure d' informalions techniques aux pays africains, y compris la 
creation de modes d I inforl11cllions technic1ues aux nive<lUX national, 
SOUS-regiondl el regional et leur raccor·d a des Cenlr-t!S d 1 infortnaliOnS 
extedeurs a l 'Afdque, grace a lei Banque d' infor111dtions industrielles 
et techniques geree pclr l'ONUOI; 

Selection, acqui silion et adtiplcition de lechniq•Jes induslrie 1 les en 
fonction des conditions economiques el socie.les locales des pays 
afric.:ains et mise au point l!t convuerc iali sation de techniques 
autochlones propres d favoriser le developpement induslriel; 
evalucil.ion d'un point de vue technique, economique, commercial et 
juridique des accords el conlrdls de ln>lnsferl de techniques 
indus triP. lles; 

Formalion, aux niveaux na Lion.d, sous- regional el regional, de 
specialistes africail"s en lll<lliere de mise nu point, d'c:lcquisition, 
d'adaplalion et de lransferl de lechnologi,,s, y compris leur formation 
a l 'evalucition et a la nugocicltion de coralrcltS de lransfert de 
technologie; 

Promo lion de la cooperdlion let:hnique enlrl:! les pays africdins, d 'une 
part, et les pays developpes ou d'autres pays en developpument, 
d'autre parl, y compris l'idenlificatiun de ~oprujels qui pourrdient 
etre executes conjointement, compte lenu des ressources telhniques de 
ces pays. 

Mise au point de politigues, plans et programmes en matiere.de techniques 
_!ndustrielles 

147. L'ONUDJ a ele priie d'aider en prioriti les pays africdins souhail.,;ml 
for·muler et elaborer des poliliques et pr·oqr· .. unmes en vue de la mise au point, 
de l 'acqui si lion et du transfer I. de techniques .industriel les. A cette fin, 
l 'ONUOI aide les 9ouver·nements qui en font la de1nande a reviser. a formuler OU 

cA ameliorer leur polit.ique concernC1nt lCI m.ise au point Sur le plan nalJonal de 
nou11elles techniques en four fournb1sant les methodes et les mecanismes 
appropr1es et en s'appuyanl sur des eludes ~omparat.ives des expirient:es 
nationales dans ce domaine. 

148. Cha1quf~ projel compurle une enquet.~ s1ff le terrain vis;,.nl .;. det.l!rminer h1 
situdtion concrete dans chaque pays, suivie d'un eatPlior nt.ttional auquel 
parlicipent les dir.ige .. nt.s loct.tux. Un yri:ilnd pro jet. de ce type est prevu pour 
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chacune des trois grandes categories de pays en developpe~nl suivantes : pays 
depour·vus de politiques ou de plans explicil~s en niatiere de techniques 
industrielles, pays ayant cree des mecanismes reglementdnt les importations de 
techniques industrielles; et pays ayant for-mule des plans precis dans ce 
domaine. 

"ise au point, ad~ptation, choix et acquisition de techniques industrielles 

149. Les activites de l'ONUOI relatives a la mise au point, a l'acquisition, a 
}'adaptation et a }'absorption des techniques induslr-ielles importees OU 

autochtones, visent a aider les pays africains a mettre au point des 
techniques autochtones, ainsi qu'a favoriser la circulation et !'utilisation 
des informations techniques necessaires a la creation de capacites locales 
~·evaluation, de selection et d'acquisition de technologie et de materiel. En 
ce qui concerne !'acquisition de techniques industrielles, domaine ou les pays 
africains ne sont pas en mesure de traiter a egalite avec les pays developpes, 
l'ONUOI ne se contente pas d'offrir une formation, une assistance technique et 
des publications techniques, mais prend des initiatives visant a renforcer la 
position des pays africains dans les negociations collectives. 

"ise au point et adaptation de techniques industrielles 

150. Ence qui concerne la mise au point de techniques autochtones, l'ONUOI a 
adopte essentiellement deux approches : la premiere consiste ~ mieux utiliser 
les capacites de recherche actuelles, notamment en stimulant la cooperation 
entre les instituts de recherche des pays en developpement. Diverses reunions 
de groupes d'experts organisees par l'ONUDI ont montre qu'il etait possible 
d'organiser divers types de cooperation, et propose des mesures susceptibles 
de favoriser cette cooperation. Dans cette optique, l'ONUDI a defini des 
coprojets de recherche et, dans la mesure du possible, contribue a mobiliser 
le capital de lancement. L'ONUDI cherche aussi a faire prevaloir les 
techniques locales qui pourraient interesser d'autres pays. C'est ainsi qu'il 
a finance un projet concernant un prototype de materiel de traitement du gari 
mis au point par l'Institut federal de recherche industrielle du Nigeria et 
qui pourrait etre utilise dans d'autres pays d'Afrique. 

151. L'autre approche consiste a multiplier les informations disponibles sur 
les techniques industrielles en recensdnt systematiquement les t~chniques, y 
compris les techniques traditionnelles, disponibles dans chaque pays 
d'Afrique. Des projets ont ete entrepris a cet effet dans plusieurs pays 
d'Afrique dont le~ instituts de recherche nationaux enqueteront 
systematiquement sur les techniques autochtones utilisees dans diverses 
branches du traitement et de la conservation des produits alimentaires. De 
ces enquetes on devrait pouvoir tirer des informations permettant d'ameliorer 
les techniques existantes ou d'en transferer certaines dans d'autres pays, 
ainsi qu'une methodologie permettant aux instituts de recherche des pays 
africains d'elaborer leurs programmes de recherche de fa~on systematique. 

152. Dans le meme ordre d'idees, l'ONUDI est en train decree~ un systeme 
d'echange d'informations entre instituts de recherche africains permettant la 
diffusion systematique des resultats des recherches deja entreprises, en cours 
de realisation OU prevues. Ce systeme est con~u de fa~on a permettre, a un 
stade ulterieur, une interaction avec les institutions des pays africains 
effectuant des recherches industrielles interessant les pays en 
developpement. En vue de stimuler l'interet des cherchours universitaires, 
l'ONUDI lance un projet pilote visant a promouvoir les liens entre les 
universites, las instituts de recherche et l'industrie, grace a des projets 
soigneusement definis. 
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153. L'ONUOI veille egaleaient a renforcer la capacite des pays dfricains a 
choisir judicieusemenl et a appliquer les nouvelles techniques dans des 
domaines comme la micro-c!lectronique et la biotechnologie ou 9~nie genetique. 
Une n~union de groupe d'experts. parrainee par l 'ONUDI et tenue au Swazi land 
en 1984. a fait a ce sujet des propositions concretes qui pourraient etre 
appliquees aux niveaux national. subregional/regional et international. 

154. Aider les pays afr-icains a choisir des techniques industrielles est l 'une 
des taches le plus imporlanles confiees a l'ONUOI. Ses activites dans ce 
domaine portenl sur les aspects suivanls : compc1rai~on et evaluation des 
differenles techniques industrielles; promotion de la recherche technique; 
collecle el diffusion de donnees d'experience; applic.alion de la techniqu~ au 
devefopp~menl rural; techniques penaeltant I 'exploitation de sources d'energie 
de subslilulion; politiques nationales et internationales relatives aux 
techniques industrielles ~ppropriees; infrastructure institutionnelle 
necessdire a la mise au point et a I 'application de techniques industrielles 
dpproprices et programmes de formation aux techniques industrielles 
appropr.iees. 

155. Le choix de techniques induslrielles appropriees presuppose )'existence 
de techniques de production de substitution et la diffusion d'infonRcltions a 
leur suj~t. Aussi l'ONUDI doit-elle avant tout aider les pays africains a 
dmP.liorer la circulation des informations disponibles. Dans celte optique. 
elle a ent.repr-i s d. evaluer et de comparer les techniques induslrielles de 
substitution dans certaines branches de l' industrie. Les inform.itions ainsi 
oblenues sonl introduiles dans la Banque d'informalions industrielles et 
techniques et mises a la disposition des pays africains qui en font la 
delllClnde. Dans le meme esprit. l'ONUDJ vient de lancer un programme visant a 
elablir et pub) ier des ouvrages techniques sur cer·taines activi tes 
indusldelles comme la production sucriere, les engrc.is, I' industrie 
pharllldceutique, l 'ener·gie solaire, les minicentr·ales hydroelectriques, etc. 

Acquisition de techniques industrielles 

156. L'aide de l'ONUOI aux pays alfricains en 1naliere d'acquisition de 
techniques induslrielles vise essentiellement a ameliorer les capacites des 
responsdbles 9ouvernementaux el des entreprises dans ce domaine. L'ONUUI a 
publie divers documents sur la question, le dernier pc1ru etant intilule 
"Principes directeurs pour I 'evaluation des accords de tr .. msfert de 
technologie". Plusieurs programmes de furinalion sont organises chaque annee 
el donnent des risultats dppreciables. 

157. Pour completer ces aclivites, l'ONUOJ fournit dUX pays africains qui en 
font la dl!mande des services consullati fs a cour·t terine. Ceux qu' e lle a dej.i 
fournis en maliere d'acquisition de technologie, a J'Egypte et au Nigeria, par 
cxemple, ont eta extremement profitables pour les pays interesses. Ces 
activites sont en expansion. En outre, l'ONUOI a contribue a ameJiorer les 
cdpacites institutionnelles nation.ales en """tiere d'acquisition et de 
reglementalion des techniques induslrielles. grace a des projels d'assistance 
technique comme celui qu'elle a execute au Nigeria. 

Creation d'institutions .technologiques 

158. L 'une des prindpales activit.es de l 'ONUDI demeure la crec.tion 
d' institutions en vue de la mise au point de l 'acquisition et du lro:msfer·l de 
techniques industrielles. L'ONUDI organise• eel effet des activites 
d'assistance technique, d'information el de formation, convoque des reunions 
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et lance des etudes. dans le cadre de progridlllle~ dUX niveaux national et 
sous-n!gional/regional. A en juger par le no..t>re de demandes parvenues a 
l'ONUDI. la creation d'institutions nationales est un element i•portant des 
activites d'assistance technique de cette organisation en Afrique. Au niveau 
regional. par exemple. l'ONUDI a participe activement aux travaux 
preparatoires a la creation et a la •ise en service du Centre regional 
africain de technologie (CRAT). du Centre regional africain de conception et 
de fabrication industrielles et de !'Organisation regionale africaine de 
normalisation (ORAN) et elle a poursuivi sa collaboration avec ces instituts. 

159. Lorsque l'ONUDI aide un pays a creer de telles institutions. elle tient 
compte des besoir~ reels du pays et evite d'appliquer une solution toute faite 
et 110nolithique A tous les pay~ Elle tient compte en particulier de la place 
qu'occuperont effectivement ces institutions dans la structure gouvernementale 
et veille a ce qu'elles entretiennent des liens dynamiques entre elles et avec 
les centres de decision aux niveaux tant du gouvernement que des dirigeants de 
l'industrie. L'assistance fournie par l'ONUDI dans ce dotaaine c0taprend un 
vaste progra.ae de publications techniques portant. entre autres. sur la 
conception et !'evaluation des instituts de recherche. et la creation de 
bureaux nationaux pour le transfert de technologie. 

160. Apropos de l'aide fournie par l'ONUDI aux pays africains souhaitant se 
doter d'institutions techniques. il faut citer cet element important qu'est le 
renforce11ent des 119canismes ou des institutions reglementant !'acquisition de 
nouvelles technologies et/ou la creation de nouveaux mecanismes. L'ONUDI a 
lance et execute des projets dans ce domaine dans plusieurs pays africains. 
Les activites de l'ONUDI comprennent aussi !'organisation d'ateliers nationaux 
sur les techniques industrielles et l'etablisseaient. dans le cadre de son 
assistance au CRAT, de liens entre les instit~tions regulatrices nationales. 
A !'occasion de la Decennie du dcveloppement industriel de l'Afrique. l'ONUDI 
a egalement parraine plusieurs projets regionaux visant les memes objectifs. 
Enfin. le CRAT a cree un Systeme d'echange de renseignements hchniques 
africain (TIES). 

Mise en valeur des capacites techniques 

161. Les activites de l'ONUDI relatives a la mise en valeur des capacites 
techniques sont essentiellement des activites d'assistance technique, dont des 
programmes de bourses et de formation en groupe, q~i visent a renforcer les 
capacites du personnel technique et d'autres categories de personnel. en leur 
offrant des possibilites de formation au "iveau national et en entreprises. 
Les programmes de formation collective en entreprises visent a ameliorer les 
competences techniques des participants dans certains sous-secteurs et 
branches de l'industrie. Plusieurs types de programmes de formation a la 
selection et a !'acquisition de techniques industrielles ont ete mis au point 
et appliques au niveau national et dans les entreprises. L'ONUDI publie 
egalement un "Aper~u des moyens de formation pour le developpement industriel" 
tres apprecie dans nombre de pays en developpement. 

Developpement des informations industrielles et techniques 

162. Dans le cadre de ses activites d'a,sistance technique, l'ONUDI a execute 
plusieurs projets a caractere national OU s•·~r~gional visant a aider les pays 
africains. ameliorer la circulation ct. ·ifier !'utilisation des 
informations techniques sur le co.ltinent. . ... e, 1 'ONUOI a entrepris a son 
Siege une serie d'activites importantes pour ~. les gouv~~nements, les 
institutions et les entr~prises des pays africains a resoudre les problemes 
concrets que pose le developpement industrial et technique. 
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163. Depuis des annees, l'ONUDI fournit aux pays africains des informations 
pratiques, par l'intermediaire de son Service de renseignements industriels, 
sur des aspects specifiques de l'activite industrielle. Chaque annee, ce 
service repond a un·grand nOlllbre de questions. dont la moitie environ ont 
trait au materiel ou a la technologie. En outre, des guides des sources 
d'information ont ete publies pour environ 25 sous-secteurs et branches de 
l' industrie. La rubrique "CollllllUnications industrielles" du Bulletin 
d'information de l'OlllUOI pennet a des entreprises africaines de faire 
connaitre leurs besoins specifiques en technologie. 

164. Afin de faciliter la circulation des informations et de permettre ainsi 
aux pays africains de •ieux choisir les technologies qui leur conviennent. une 
Banque d'infonaations industrielles et techniques a ete creee au Siege de 
l'ONUOI a Vienne. Cette banque s'occupe essentiellement du traitement 
selectif des infonnations techniques afin de permettre aux pays en 
developpement de prendre leur~ decisions en connaissance de cause. Elle ne se 
contente pas de fournir des informations, elle les evalue. Elle regroupe 
egaleiaent les infor111ations sur les activites de l'ONUOI et facilite les 
rapports entre utilisateurs et fournisseurs d'infonnations techniques. 

165. la Banque fait larg2ment appel a la cooperation internationale. par le 
biais de son systeme d'echange d'informations, entre bureaux nationaux 
d'enregistrement des transferts de technologie, sur les clauses et conditions 
des contrats en Ja matiere. Grace a cette cooperation internationale, ce 
systeme donne acces a des informations qui jusqu'ici n'etaient pas disponibles 
mais qui sont d'une grande valeur pour les pays africains desirant acquerir 
des techniques industrielles. A cet egard, la Banque dispose desormais d'un 
mecanisme particulierement interessant qui favorise la cooperatior. 
technologique entre pays developpe~ et pays en developpen1ent dans le domaine 
de la petite industrie. Ce mecanis ... e identifie les technologies disponibles 
aupres des petites entreprises des pays developpes et facilit~ la circulation 
des informations sur ces technologies, au profit des pays africains. 

166. l'ONUDI s'interesse egalement a la collecte et a la diffusion des donnees 
d'experience disponibles dans les pays en developpement eux-mimes. etant donne 
q~e de plus en plus de pays africains &ppliquent des techniques specifiques 
adaptees a leur propre situation. Concretement, la transmission de ces 
donnees d'experience exige le renforcement des fonnes les plus dynamiques de 
diffusion de l'information, par toutes sortes de moyens allant de la 
docuinentation et des manuels aux reunions, aux acti~ites de promotion, aux 
usines pilotes et aux centres de formation et de demonstration. 

E. Strat!gie en vue de !'application du cadre d'action 

167. La realisation des objectifs susmenti~nnes, et notamment du projet de 
cadre d'action visant a renforcer la capacite des pays africains a mettre la 
science et la technique au service de leur developpement industriel, exige une 
action a long, moyen et court terme. L'action a long terme et a caractere 
continu est celle que doit mener chaque pays africain desireux de realiser ses 
objectifs Je developpemcnt industrial a long terme. A cette fin, chaque pays 
afr;".cain d~o1ra concentrer ses effcrts sur la creation d 'une capaci te technique 
nationale, laquelle exige a !On tour la mise en valeur d'une vaste gamme de 
capacites et de competences inc:lustrielles et techniques variees, et la 
creation d'institutions, d'entreprises industrielles et d'usin~s. Les pays 
qui voudront appliquer un plan national d'action devront en outre pendre un 
certain nombre de mesures politiques. 
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168. L'ciclion .l anoy1m ll!nne q1Ji preparer·ait la vnie .l l'applicalion efficnce 
du plan a long ll'nlll' l~l iilSSOiPrc:ti l. Cl' dernier Sur· J~s iJdSl'S Sol ides 
cunsisler<ilit essenliPllcanenl .l ndopter dt>s politiques et .i uletln! au point des 
progr·c:t111111l's en VUl' dl' : 

la s.>lc-t.:tion, l'i•valual.ion, !'acquisition et le tr-ansf1!r·t de 
lechrd ques indus tr-i e 1 l es; 

la formalinn dl' divl•rs din~tll?Urs lechniqu,,s C!l induslr-it•ls C!l de 
le1..hniciens 1!t la m1se en valeur d'aulres cc:tpaciles et cumpt;tences; 

Lii cre;,.li•m d'une nuuvelh• infrc:tslruclur·e inslilutionnelle, 
inJustrielle t•l lt~chnique, ou la mod1?r·nisal.ion de l' infr·cisl.ructur·c 
exislanle, y compris le renfur1..rmenl des inslilulions exislanles; 

Lei t.:n~al.ion de services d' infur11lcltion induslrielle et l1•chnique; 

La prumoliun dt> la coopf.rc:tUon indusi..rie] le el lechniqul', non 
s1..•uh•ment avec les ciuln!s pays en devP.loppement, mais Cilussi avcc les 
pays devl'loppes. 

169. [n VUe C:'~ l 'eliibOralion du pliin a moyen lerme, chaqUl' pays afr·.icain aurc• 
int.cr~t a id1?nl i fi1~r Sc'lnS larder l1!S besuins induslriels et technoloqiqUCS 
nalioncUJX. C!n elciburc1nl par exemph? un plan technique national. Pnur CC! 
fair~. i 1 devr·a co1umencer· par, •mtr·e c:tutres : 

Revo.ir· de maniPn.! exhc:tuslive! le phm de devl•loppemenl et:onomique et 
induslriel; 

Revuir les poliliques el structures industrielles exist~nles afin d'en 
identifier l<>s points cdl iqucs; 

Evalu£'r· 1 'infr·c:lslru< lur·e l1!<:hnnlogique exi slnnle el son rol£' par 
r<tppur·t ttux objeclifs de developp1!"lent industriel et <konomiquc; 

fvaluC'r les po]iliques <tppliqu"es direclemenl ou indirectemenl en 
mc:tti;~re de crl•dtjon 1!t/ou d'a~quisilion de nouvelles techniques, ainsi 
que l1!s ind LetUons '~L les obslttch's d.:.ns ce dom1,dne; 

Idenlifim· lcs besoins t.echnologiques e•. induslrieh, nulammenl Jes 
capdc-i le:; et compf>l1~nn's, les technologies el Jes infor111e1tions, 
neces~;ait-es d l 'l!x{•cul ion des pldns de dcv1d1>pp1•ment indus triel; 

Def inir l;,. quanU Le el le type d' inlrcmts necessai res, nole1mnlN1t .-n 
mc:tti<'.!re de technologie et do nwin·-~ 'oeuvre; 

En Sl~ fondil\nl. !HH" CC! qui preci~de, elctblir un plan naUoncil clUX 

obj~t.:lifs cle1ircment d~finis, CilVl!C une melhode et Un Cttlendrier 
d'exee;uUon, en vue d1? l'elaborctl..ion du plan.;. moyen ternit'. 

llO. P1m\:tant qu'il mellra au point et appliquera fos mesures su:;m,rnlionni•es, 
le pay:1 pour-suivrc1 !H~s activitcs indust.dclJes, puisqu~ des cont.rats 
techniques et indusl.r·i<•ls cont.inuen>nt d utre signes ct des usines a. etn! 
cn?1!1?:1. II faudn,. dum qu'iJ prenn1~ c1?rt.ctim~s mesures immedidl.1"1 pour 
rl•so1.1dre le111por·t1in!mm1t; ll!s pr·obli?mes qui su poser·onl dans les doi;•<iines 
indusl.rh•l 1!t. t.1?chnologiqm~. Ces m1~sun~!l ~court t.er·mC! con!dsl.er-unt 
ClS!;vnl.icd lP.nmnt 1m pri.19rc:11nmes d<? fon1k•tion 4 co1H't tenne visant .i 
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per·fe1.:l iunner 11.~s 1.·u111petl.!nces et .i co111plf>ter l 't.•xp~r·ilmce de divers types de 
persunnt.•l induslr·iel el lechniqu.-. dfin qu' ils puissl•nl fctirl' feln• aux 
problemes immitdictls. Cc~lle funnctliun devra P'Ttl.!r sur les dSp1.H;ls suivcinls 
negod<tlions prealr1bles a I' impurlr1l iun d'-' ll•dmiques i.-1duslr·ie l les 
etr·anqeres; evaluation. sell.!ctit>n, ddctptcttiun, .tbsu~·plion et diffusion des 
techniques induslriel les apprupr-ie1.•s; reglemenlctl ior. des lrdnsfer·ls de 
techr .. >loqie et accords et contrctts de Lr·ansfer·ts de le'-hnoloqie; uli li~;cttion 
effi.:ace de la lllClin-d'ocuvre induslr·ielh• exisl.;mle et d'Ci1ulr·es n~ssources; 
9estion des usines exisldnl.es; et ulili:;cttion ..Jes institutions de recherche 
induslr·i4•} le el technique dutod1lones. 

V . CON<:UJS [ON 

171. Co111111e ii ressor·L it l 'evideru:e du present ducumenl, les pays ctfr-i<:ciins qui 
souhai tent mellre la science et la led1nique du ser·vit:e de li•ur· developpe1nent 
induslriel sont confnmles a unc l:ict.c tulussdle. Chacun de Cl!S pdYS dui l 
elre pret a faire preuve de la volonle pl)J il.ique necessaire, d dtfoptur dt!S 
poliliques, Une legisJ.:tlion el des pr·ogrdRlllll!S perlinenls, el a Creer 
eventu1•llt.•1nent de nouvc•llus ins( ilutions, OU d nmf•>n:er Jes ins( itulions 
exisltilnles. L'applici:llion de prugrc:Cmn1t•s nctlinndux el inlernCltionaux dont Jes 
fonde111P.nls unt deja ete poses exigt!t"d necc~SS<iir-:•ment, oulre } 'expansion 
consider·ClblP. de l' infrastructure ur·9aniscttionnel le naliunale, un apporl 
suppli!mentaire de r·essources humaines <!l findnc ien!s. pr·ovenctnt de soun·.~s 
tant natjondles qu'exlerieures. 

172. E.n plus des mesures prises par le:. pdys dfr·.icains sur le pltitn nctliunal, 
il faudra intensifier la cooper·ciliun industrielle c•t l1"!dmique l!ntn! ptilys 
africains, enlre les pillys africctins el d'cilutres pciys en d~veloppcmenl ~·L au 
nivec'lU mondiaJ. C'e~t J.i Un elemt•nt l'SS1mliel de l'cu.:tion •1ue doivm1t 
enlrepr·endn~ les pays africa~ns, tant sur le plan individuel quP colleclif, 
pour n>;1liser leurs objeclifs industr·i,•ls et techniclues. 

173. Les recommr.mdaliuns des grctndes orgdnjs.,.l.ions internctlionrll1•s en mctlit>re 
de science el de tet:hnique vont dnns le mell\e sens. !';i les confer·ences 
9enerCi1les de l'ONUOI formulenl, con1111l' il se doit. les prim;ipales 
recommandal.ions en nldti~r·e de let.hni •• ue im:luslr·il'll~. ii ne fc1ut pas neg) i•3er 
pour autant les recomn1<mdalions a <.:e sujel dl• )a Conf~rcme dl's Nations Unies 
sur lei science '~t la technique au sl!rvice du develnppl.•mm1t, de la Conference 
des Nations Unies sur let coop~rdliun lechniqu1.• enLn• pdys l'n develuppemenl, 
dins i que de ld CNUC:F.:D et de l 'UNF.:S<.:O. Toutt.>s n•s r·c•com11k\ndctlions pourront 
etayer Jes initiatives prises par lcs pays ~fril"dins el cuntribuer a 
intensifier, OU CV<?nluellemenl a reor·ienter, l'ad.ion inter·nal.iOndl<!. 

174. L'assisl.ance des organistilt.ions inh•rndlion"'Ji~s. nold1111llc>r1t de l'ONUDI, est 
tout aussi essentielle. A eel e•Jdrd, ii convienl de mcnl.iv11ner que l'ONUDI 
est prele a aider les pays afric ains. sur 11~ur denldndl' 1•l ddns la limit'~ de 
SeS r·esSOUrCeS, a faire face d leur·s besoins induslriels el teLhniqueS tdnt 
nationaux qu' a l 'echel le du continent. Celte ass i slcmc..e est con~ue pour 
cuuvrir les beiwins et objecli fs d.: ,·haque pays en lftdticre de technique 
industriul 11? grace a la fourni l.ure d. informal.ions lechnjqw.•s. y compri s 
l 'cchctnge de donnees l.heoriq1Jes et pl'"dliques avec d 'auln!S pdys en 
developpE:munt. concer·nanl. les conlral.s de lransferl de lf•chnologie el la 
cre..ation de nou11P.lles techniques; Id fon11ul.tl.ion de principes direct<:'urs 
rel;,,tifs a l'afflux du!! tec:hniques indusl.r·iplJps; l'assist.dOCf.' ct la Riise en 
valeur des capdci tes techniques tAul:ochlones, y compri s .l lcil cn~at. ion 
d' institutions lechniquus; la credt.ion de servfres techniquPs nationaux; 
!'organist.ion de scmintAin!S, r~unions '!t dteliers n.ttiorl'llJX et ragioncilUX Sur 
les negoc.ial.ions el les cont.r·c:itts de tr ... nsferl de techru,: .Jgie; enf in, des 
recherches et act.iv i tes pi lot.es rel..itives .i divers ,.sp.-cts du tr·.msfert de 
technologie. 




